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RECHERCHE DES ACIDES GRAS ET DES STÉROLS CHEZ 
DEUX RHODOPHYCÉES: CALLIBLEPHARIS JUBATA et 
SOLIERIA CHORDALIS (GIGARTINALES), 


J.J. BERT**, J.C. DAUGUET*, D. MAUME* ct M. BERT* 


*Laboratoire de Phamacognosie et Botanique - UFR 
des Sciences Pharmaceutiques - 1, rue Vaubénard, 
14000 Caen. 

** Laboratoire d’Algologie fondamentale et 
appliquée - UFR des Sciences de la Vie, 

39, rue Desmoueux, 14000 Caen. 


RÉSUMÉ - Calliblepharis jubata et Solieria chordalis renferment des acides gras 
saturés et insaturés; chez ces deux espèces, il y a prédominance des acides palmitique 
(16 : 0) et eicosapentaénoique (20 : 5). Chez Calliblepharis jubata où les stérols sont 
représentés par le cholestérol et le 22-déhydro-22,23 cholestérol, c'est le cholestérol 
qui prédomine. Seul le cholestérol a été mis en évidence dans les échantillons de 
Solieria chordalis. 


ABSTRACT - Calliblepharis jubata and Solieria chordalis contain saturated and un- 
saturated fatty acids; in both algae, the main fatty acids are palmitic acid (16: 0) 
and eicosapentaenoic acid (20 : 5). Calliblepharis jubata contains cholesterol and 22- 
dehydrocholesterol; cholesterol is the predominant sterol. Only cholesterol has been 
found in the samples of Solieria chordalis. 


MOTS CLÉS : Calliblepharis jubata, Solieria chordalis, Gigartinales, Rhodophycées, 
acides gras, acide palmitique, acide cicosapentaénoique, stérols, cholestérol) 
22-déhydro-22,23 cholestérol. 1 


INTRODUCTION 


Dans le cadre d’un programme interdisciplinaire de recherches sur la 
composition chimique des algues marines, nous avons étudié les acides gras 
et les stérols de deux Gigartinales des côtes normandes: Calliblepharis jubata 
(Goodenough et Woodward) Kützing (Rhodophyllidacées) et Solieria 
chordalis (C. Agardh) J. Agardh (Soliériacées). 


Les travaux antérieurs ont montré que chez plusieurs Gigartinales, les 
acides gras et le stérol majeurs sont représentés par l'acide palmitique, des 
acides polyinsaturés en C29 (Klein et al., 1963; Pohl er al., 1968; Jamieson & 
Reid, 1972; Hoppe et al., 1979; Findlay & Patil, 1986) et le cholesterol 
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(Gibbons et al., 1967; Fattorusso et al., 1975; Chardon-Loriaux et al., 1976; 
Palermo et al., 1984). 


MATERIEL ET METHODES 


Les échantillons ont été récoltés en février 1986 dans la région de 
Granville (Manche), en place, à mi-marée, pour Calliblepharis jubata, en 
épave pour Solieria chordalis. 


L'étude porte sur les acides gras totaux et les stérols totaux; ils sont 
identifiés par chromatographie en phase gazeuse couplée à la spectrométrie 
de masse (CPG/masse). 


Le matériel est épuisé au Soxhlet pendant 24 h par le mélange 
chloroforme-méthanol : 2-1. L'extrait est évaporé à sec et le résidu soumis à 
l'hydrolyse par la potasse alcoolique à 15% pendant 1 heure. Aprés addition 
d'eau distillée, la solution d'hydrolyse est épuisée par l'éther éthylique (ex- 
traction des stérols), elle est ensuite acidifiée et épuisée à nouveau par l'éther 
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Fig. | - Spectres de masse des acides gras majeurs (esters méthyliques) de 
Calliblepharis jubata et Solieria chordalis; A: acide palmitique; B: acide 
eicosapentaénoique. 
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Fig. 2 - Spectres de masse des stérols mis en évidence chez Calliblepharis jubata; Az 
cholestérol; B: 22-déhydrocholestérol. 


éthylique (extraction des acides gras). Les solutions extractives sont étudiées 
en CPG/masse aprés méthylation des acides gras par le diazométhane. La 
chromatographie est effectuée sur un appareil CARLO ERBA 2900; colon- 
ne: SE 52 (25m x 0,32mm); température du four: 100°C a 290°C (program- 
mation de 2.5°C/mn); gaz vecteur: hélium, pression: 0,3 bar; température de 
Vinjecteur: 275°C. Le chromatographe est couplé à un spectrométre de masse 
JEOL JMS D 300; la spectrométrie est réalisée en impact électronique à 
70eV. Les acides gras et les stérols sont identifiés d'aprés leurs 
caractéristiques spectrales (Fig. | et 2) par référence aux données de la 
littérature (Stenhagen et al., 1974; Sunshine, 1980). 


RÉSULTATS ET DISCUSSION 


Les résultats sont présentés dans le tableau I; ils appellent les remar- 
ques suivantes: 


Source : MNHN, Paris 


160 J.J. BERT et al. 


- Chez Calliblepharis jubata et Solieria chordalis, il y a, comme chez plu- 
sieurs Gigartinales, accumulation d'acide palmitique (16 : 0) et d'acide 
eicosapentaénoique (20 : 5). 


Tableau | - Acides gras et stérols mis en évidence chez Calliblepharis jubata et 
Solieria chordalis. 

















Calliblepharis Solieria 
jubata chordalis 
Teneur en acides gras 22 19 
totaux en mg par g 
14:0 5 Traces 
1550 traces Traces 
16:0 18 26 
16:1 10 12 
17:0 0 Traces 
17:1 0 
Acides gras (*) 18:0 0 5 
18:1 9 13 
18:2 Traces Traces 
18:3 Traces 
18:5 Traces 0 
19:1 0 Traces 
20:4 5 11 
20:5 52 26 
Teneurs en stérols 021 0,09 
en mg par g 
Cholestérol (*) 83 98 
22-déhydro-22,23 
cholestérol 17 0 

















(*) L'abondance relative est exprimée en pourcentage en fonction de l'aire 
des pics obtenus en CPG. 


- Chez Calliblepharis jubata, le stérol majeur est représenté, comme chez 
plusieurs Gigartinales, par le cholestérol; il est accompagné par le 
22-déhydro- 22, 23 cholestérol, composé qui n'a été caractérisé que chez 
quelques représentants de l'ordre: Hypnea musciformis (Wulf) Lam. 
(Fattorusso et aL, 1975), Hypnea japonica Tanaka (Chardon-Loriaux et al., 
1976) et Gigartina skottsbergii Setchell et Gardner (Palermo et al., 1984). 


Chez Solieria chordalis, nous n'avons retrouvé que le cholestérol, mais 
il convient de rappeler que chez certaines algues, la biosynthèse des stérols 
est saisonnière. Il serait donc intéressant de procéder ultérieurement, pour 
ces deux espèces, à l'examen d'échantillons récoltés à différentes périodes de 
l'année. 
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CONCLUSION 


La technique d'analyse mise en oeuvre (CPG/masse) nous a permis de 
caractériser des composés biologiques présents, méme à l'état de traces. 
Certains acides gras et les stérols pouvant étre considérés comme des mar- 
queur chimio-taxonomiques, nous pensons étendre ces recherches à d'autres 
Rhodophyllidacées et surtout à d'autres Soliériacées. Cette dernière famille 
est en effet considérée par certains systématiciens (Kylin, 1932; Min-Thein & 
Womersley, 1976; Kraft, 1977 et 1978) comme le point de départ d'une 
évolution conduisant aux autres familles de l'ordre des Gigartinales et 
l'étude de la répartition des marqueurs chimiotaxonomiques pourra apporter 
des données intéressantes. 
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Pharmacognosie et Botanique, U.F.R. des Sciences pharmaceutiques de Caen) de sa 
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CATÁLOGO Y COMENTARIOS SOBRE EL "COMPLEJO 
AUDOUINELLA" (ACROCHAETIACEAE, RHODOPHYCEAE) 
EN EL MEDITERRANEO 


Francisco CONDE POYALES 


Dpto. Biología Vegetal. Facultad de Ciencias 
Universidad de Málaga. Ap. 59. 29080 Málaga, 
Езрайа. 


RESUMEN - Sobre la base de 45 bibliografias (desde el año 1939-1990) se elabora 
un catálogo del “complejo 4udowinella * en el Mediterráneo (realizándose una distri- 
bución sobre 16 zonas o áreas geográficas) recopilándose un total de 50 taxa. Sobre 
la revisión bibliográfica se efectüan 5 nuevas combinaciones taxonómicas. 


ABSTRACT - On the basis of a recompilation of about 45 references (from 1939 to 
1990) a check-list of the "Audouinella complex” have been performed from the Medi- 
terrancan Sea. The overall Mediterranean coast have been separated into 16 differ- 
ent areas according to the criteria of Ribera et al., 1986. From the references studied 
in this paper 50 taxa have been listed and S new combinations have been proposed, 
including: Audouinella caesareae, A. extensa, A. extensa var. longicellularis, A. hauc- 
kii and A. incrassata. 





RÉSUMÉ - Basé sur la compilation de 45 références (de 1939 à 1990) nous faisons 
un catalogue du "complexe Audouinella" en. Méditerranée et nous établissons la dis- 
tribution de 50 taxa dans 16 zones géographiques ou pays. Cinq combinaisons nou- 
velles sont proposé Audouinella caesareae, A. extensa, A. extensa var. 
longicellularis, A. hauckii et A. incrassata. 





PALABRAS CLAVES: Acrochactiaceae, Rhodophyta, “Complejo Audouinella”, 
Mediterraneo, 


INTRODUCCION 


Ribera et al., (1986, com. lit.) proponen la realización de una check-list 
de las algas marinas del Mediterráneo. Siguiendo la metodologia propuesta 
para este proyecto hemos elaborado la distribución en el Mediteráneo del 
complejo Audouinella. 


Durante la realización de este trabajo, apareció la publicación de 
Garbary (1987) sobre la recopilación bibliográfica de este género. Es por ello 
que ya los objetivos que pretendemos en el trabajo, son referir algunos 
comentarios taxonómicos y proponer nuevas combinaciones así como 
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aportar nuevas äreas geogräficas (es decir, recopilar citas de aquellas zonas 
del Mediterräneo que Garbary (1987) no recoge). 


MATERIALES Y METODOS 


Asi pues este inventario (tabla) incluye los trabajos comprendidos 
desde 1939 у hasta 1990 y es el recopilado en base a 45 trabajos 
concernientes a las algas marinas del grupo acroquetioide de las 
Acrochaetiales en el Mediterraneo y Mar Negro. Para su confecciön nos 
hemos basado en el monogenérico esquema que proponen principalmente 
Dixon in Parke & Dixon (1976), Garbary (1979 y 1987) y Woelkerling (1971, 
1973 y 1983). 


Se sugiere la idea de dividir el Mediterräneo en 17 zonas, (Ribera et 
al., 1986, com. lit.) las cuales nosotros contemplamos, pero la 4, Córcega y 
Cerdeña (CS) la dividimos en ambas insularidades y excluimos la 11: Chipre 
y la 17 Marruecos porque existen catálogos obsoletos (v. g. aquellos de 
autores o muy antiguos, del siglo pasado, o pocos conocidos y además 
anteriores a 1939) o bien no encontrarse nada referente al "complejo 
Audouinella". 


Los paises, entiéndase zonas u áreas, con su correspondiente 
bibliografia básica son los que figuran en la leyenda de esta tabla 
(entiéndase por básica el empleo de una sóla bibliografía por cita, lo que no 
implica que en aquella zona sea la única cita que existe). Es por ello que se 
utilizaron las bibliografías más recopilativas, aunque se tuvieron que revisar 
muchas más que no figuren. 


RESULTADOS Y DISCUSIÓN 


En la tabla se expone el listado de los 50 taxa de distribución 
mediterránea actualizändose las sinonimias, indicándose las nuevas 
combinaciones, así como la corología de este género en los distintos paises y 
zonas del Mediterráneo. Se señalan enmarcadas las citas no recogidas en el 
trabajo de Garbary, o sea, todas las correspondientes a las islas Baleares, a 
Cerdeña y a Oriente Medio (Siria, Líbano e Israel) así como alguna 
referencia aislada de otras zonas lo que representa un total de 58 nuevas 
aportaciones corológicas. Hay que remarcar, no obstante, que la cita de la 
especie para la zona no implica validez en la determinación, ya que nuestro 
trabajo es una recopilación bibliográfica, y no discutimos la validez de la 
determinación o la especie. 


A continuación hacemos algunos comentarios taxonömicos о 
corológicos sobre estos taxa. 


а) Nuevas combinaciones: 


Audouinella caesareae (Feldmann) comb. nov. 

= Acrochaetium caesareae Feldmann, Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. N., 22: 223. 
1931 (Basiónimo). Typus: Fig. 5 , pág. 224 (1931), J. Feldmann. Bull. Soc. 
Hist. Nat. Afr. N., 22:179-254. 
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(^: humilis (Rosenvinge) Garbary. 1979:490 
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(A. mahumetana (Hamel) Garbary, 1979:490 
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[A vogue (Hen) Dion in Pale Dion, 916399 igs 160) 21 23 27 28 31 3438437 а а 
[ TOTALES-O TAI] 





Tabla; Distribución geográfica de las especies del género Audouinella en el 
Mediterráneo. Simbología y bibliografía básica utilizada para la confección de 
esta tabla. Los números señalados con asterisco, son los recuadrados en la ta- 
bla. Son aquellas citas bibliográficas no dadas por Garbary, 1987. 


Para España (excluidas Islas Baleares): Sp. 1: Ballesteros, 1990. 2* : Conde & 
Soto, 1986. 3: Soto & Conde, 1984. 4*: Soto & Conde, 1989. 5*: Soto & Conde, 
1990, - Para Islas Baleares: BI 6*: Ballesteros, 1989. 7*: Ribera & Gómez-Garreta, 
1984. 8*: Rull er al, 1987. - Para Francia (excluida Córcega): Fr. 9: Augier de 
Boudouresque, 1976. 10: Boudouresque, 1971. Il: Boudouresque & Passelaigue, 
1972. 12: Boudouresque et al., 1984. 13: Belsher et al,, 1976, 14: Feldmann, 1939, 15: 
Verlaque & Tine, 1981. - Para Córcega: C. 16: Boudouresque & Perret- 
Boudouresque, 1987. 17: Verlaque, 1984. 18*: 19*; Verlaque, 
1990b. - Para Cerdeña: 5. 20*: Brambati et al,, 1980, las adyacent 

Giaccone et al., 1985. - Para Italia Occidental (costa continental): WI, 22: 

Cinelli et al., 1976. 23: Funk, 1955. 24; Giaccone, 1969. 25*: Salghetti-Drioli de 
Cinelli, 1985. - Para Adriâtico: Ad. 26: Ercegovic, 1957. 27: Giaccone, 1978. - Para 
Grecia: Gr. 28: Athanasiadis, 1987. 29*: Diapoul itonidis, 1987. - Para 
Turquía (Mármara y costas mediterráneas): Tu. 30*: Aysel, 1987. 31: Güven & Oztig, 
1971. 32*: Sukatar et al., 1987. - Para el Mar Negro: BS. 33: Dimitrova-Konaklieva, 
1981. 34“: Kalugina-Gutnik, 1975. - Para Oriente Medio: OM. 35*: Mayhoub, 1976. 
: Eg. 36: Aleem, 1948. 37: Aleem, 1951. 38: Aleem, 1955. 39*: Bergin, 

1987. - Рага Libia: Li. 40: Nizamuddin et al, 1979. - Para Túnez Tn. 41% 
Boudouresque et al, 1986. 42*: Ben Maiz et al., 1987. 43: Meñez & Mathieson, 
1981. Para Argelia: Ag. 44*: Perret-Boudouresque & Seridi, 1989. 45*: Seridi, 1990. 
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Audouinella extensa (Ercegovic) comb. nov. 

= Acrochaetium extensum Ercegovic, Acta Adriat., 8(8): 68-70. 1957 
(Basiónimo). Typus: Fig. 21 (a,b), päg. 69 (1957), A. Ercegovic. Acta 
Adriat., 8 (8): 1-130. 


Audouinella extensa var. longicellularis (Ercegovic) comb. nov. 

= Acrochaetium extensum var. longicellulare Ercegovic, Acta Adriat., 8(8): 
69-70. 1957 (Basiönimo). Typus: Fig. 21 (c.d), pâg. 69 (1957), A. Ercegovic. 
Acta Adriat.; 8 (8): 1-130. 


Audouinella hauckii (Schiffner) Ballesteros comb. nov. 

= Acrochaetium hauckii Schiffner, Wiss. Meeresunters., Abt. Helgoland, N. 
11: 133. 1916 (Basiónimo).Typus: Figs. 2-8, pág. 134 (1916), V. Schiffner. 

Wiss. Meeresunters., Abt. Helgoland, №. F., 1l: 127-198. 

Non, Audouinella hauckii (Schiffner) Ballesteros, Treb. Inst. Bot. Barcelona 

13: 38. 1990 (comb. inval.). Ballesteros (1984: 131) propone la nueva 

combinación de A. hauckii (trabajo no publicado según las normas de vali- 

dez del ICBN); es por éso que él mismo (Ballesteros, 1990: 38) vuelve a 

proponer la nueva combinación, pero erróneamente, pues da incorrecto, la 

fecha del basiónimo y el lugar de publicación. 


Audowinella incrassata (Ercegovic) comb. nov. 

= Acrochaetium incrassatum Ercegovic, Acta Adriat., 8(8); 72-73. 1957 
(Basiönimo). Typus: Fig.23, päg.72 (1957), A, Ercegovic. Acta Adriat., 8 
(8): 1-130. 


b) Audouinella efflorescens (J. Agardh) Papenfuss, 1945: 326, es excluida 
del catálogo del Mediterráneo ya que aunque dada por Ballesteros & 
Romero (1982: 730) y recogida por Gallardo et al. (1985: 62) (tal y como 
indica Garbary (1987: 65), para las costas catalanas), ha sido posteriormente 
excluida por Ballesteros (1985: 23). 


с) А. purpurea (Lightfoot) Woelkerling, 1973: 536, aunque dada por 
Garbary (1987:145) para las costas españolas, ya que recoge la cita de 
Gallardo et al. (1985) la excluimos del Mediterräneo hispano, ya que 
desconocemos el origen de su inclusiön en el catälogo espanol. 


d) Aportamos algunas citas bibliogräficas con respecto al trabajo de 
Garbary (1987) bien por desconocimiento del citado autor o simplemente 
porque damos referencias posteriores al afio de 1987. Estas son: 


Todas las que aparecen en la tabla para las Islas Baleares (BI), todas 
las de Cerdeña (S) y todas las de Oriente Medio (O M), en este "Itimo caso 
particular las recogidas en la bibliografía para Síria, no obstante se vieron 
también los concernientes para Libano o Israel, pero no aportaban nada 
nuevo. También se dan algunas otras para España peninsular, Córcega, 
Italia Occidental (costa continental), Grecia, Turquía, Mar Negro, Egipto, 
Túnez y Argelia. 
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CONCLUSIONES 


Sobre 16 zonas o áreas geográficas se cataloga desde los años de 1939 
hasta 1990 un total de 50 especies, aunque algunas de éstas incluyan otros 
taxa o sean el compendio de sus variedades o formas. 


Aún siendo el de Garbary (1987) un gran trabajo recopilativo, no 
recoge para el Mediterráneo ninguna aportación con respecto a las Islas 
Baleares, Cerdeña ni Siria y estando falto para algunas otras como: España, 
Córcega, Italia, Grecia, Turquia, Mar Negro, Egipto, Túnez y Argelia; no 
obstante, de las 228 citas aportamos 58 (las que están en el recuadro en la 
tabla). 


Tan sólo 6 son nombradas en más del 50% de aquellas áreas: 4. 
virgatula en 15, A. daviesii en 14, A. secundata en 13, A. microscopica en 11, 
A. saviana en 10 y A. hauckii en 9 zonas 


Efectuamos 5 nuevas combinaciones en: Audouinella caesareae, A. 
extensa, A. extensa var. longicellularis, A. hauckii y A. incrassata. 
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TYPIFICATION OF SPONGOMORPHA (KÜTZING) WILLE 
AND ACROSIPHONIA (J.G. AGARDH) WILLE 
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ABSTRACT - Herbarium and literature investigations were carried out in order to 
typify Spongomorpha Kützing, 1843 and Acrosiphonia J.G. Agardh, 1846. Spongo- 
morpha congregata (C. Agardh) Kützing designated as type for Spongomorpha in In- 
dex Nominum Genericorum (Plantarum) in 1979 is accepted. The lectotype of Spon- 
gomorpha congregata (C. Agardh) Kútzing appears to be Conferva uncialis Lyngbye, 
1819, preserved in C.A. Agardh's herbarium in Lund as no. 7089. Acrosiphonia J.G. 
Agardh has not been typified and Acrosiphonia arcta (L.W. Dillwyn, 1809) J.G. 
Agardh, 1846 has been chosen as type of the genus, The type specimen ìs a holotype 
labelled Conferva arcta 1 No. 108 (Leg. Miss Hutchins), kept in a bound volume en- 
titled "Herb. Brit. Confervae", formerly belonging to Dillwyn, but now preserved in 
the National Museum of Wales, Cardiff (GB); the type locality is Bantry Bay, Ire- 
land. 


RÉSUMÉ - Le protologue des genres Spongomorpha Kützing, 1843 et Acrosiphonia 
J.G. Agardh, 1846 a fait l'objet d'études en vue de typifier ces genres. 
Spongomorpha congregata (C. Agardh) Kützing, proposé comme type de Spongo- 
morpha dans VIndex Nominum Genericorum (Plantarum) en 1979, cst maintenu. 
Conferva uncialis Lyngbye, 1819, conservé dans l'herbier d'Agardh à Lund sous le 
No. 7089, a été choisi comme lectotype de Spongomorpha congregata. En l'absence 
de type pour Acrosiphonia J.G. Agardh, 1846, Acrosiphonia arcta (Dillwyn, 1809) 
J.G. Agardh, 1846 est désigné comme le type du genre. Le spécimen type est un 
holotype qui se trouve sous le nom de Conferva arcta 1 No. 108 (Leg. Miss 
Hutchins) dans exsiccata de Dillwyn intitulé “Herb. Brit. Confervae”, actuellement 
conservé au National Museum of Wales, Cardiff, Grande Bretagne; la localité type 
est la Baie de Bantry, Irlande. 


KEY WORDS : typification, Spongomorpha, Acrosiphonia, Acrosiphoniales, Chlo- 
rophyta. 


The Acrosiphoniales as circumscribed here encompasses marine green 
algae composed of uniseriate branched or unbranched filaments. The un- 
branched forms are assigned to two genera on the basis of the number of 
nuclei per cell: Chlorothrix Berger-Perrot (1982) with one nucleus per cell 
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and Urospora Areschoug (1866) with many nuclei per cell. Similarly, the 
branched forms may be devided into two genera: one Spongomorpha Kützing 
(1843) characterized by uninucleate cells and Acrosiphonia J.G. Agardh 
(1846) with multinucleate cells. This taxonomic treatment, initially described 
by Wille (1899, 1900, 1909), has been adopted by many subsequent workers 
(cf. Jónsson, 1962; Kornmann, 1962). Some authors, who do not accept the 
taxonomic value of number of nuclei per cell, merge these two genera on 
the basis of common morphological features under the name Spongomorpha 
Kützing (cf. South & Tittley, 1986). The taxonomic history of Spongomor- 
pha | Acrosiphonia has been reviewed by Kjellman (1893), Setchell & Gard- 
ner (1920) and Jónsson (1962). 


The aim of the present paper is to clarify the typification of Spongo- 
morpha and Acrosiphonia. 


SPONGOMORPHA KÜTZING (1843) 
Herbarium specimens examined 


Botaniska Museet, Lund (LD), Agardh’s herbarium: 
- sheet No 89/02-0005; specimens No 7089, 7090, 7091, 7092, 7093, 7094, 
7095 
- sheet No 89/02-0006; specimens No 7106, 7109, 7113, 7114, 7122, 7124 


Botanisk Museum, Copenhagen (C), Lyngbye’s herbarium: 
- sheet No 2/89/2-2 (Conferva lanosa No 46) 
sheet No 2/89/2-3 (Conferva uncialis No 47) 


Rijksherbarium, Leiden (L), Kútzing's herbarium: 
sheet No L 8559-1 (Conferva uncialis Lyngb., Spongomorpha congregata Kg.) 
sheet No L 8559-2 (Spongomorpha congregata) 

sheet No L 8559-3 (Spongomorpha congregata Kg. | Conf. uncialis Lyngb.) 
sheet No L 8559-4 (Spongomorpha uncialis Kg.) 

sheet No L 8559-5 (Spongomorpha uncialis) 


Private herbarium of S. Jónsson: 
Spongomorpha aeruginosa (Linnaeus) van den Hoek. 


Discussion 


When creating the genus Spongomorpha in. 1843 (Phycologia generalis, р. 
273), Kützing referred only two species to this genus: Spongomorpha uncialis 
(C.A. Agardh) Kützing, from the Baltic (synonymous with Conferva uncialis 
С.А. Agardh as described in Systema Algarum, 1824, p. 111) and Spongomor- 
pha congregata (C.N. Agardh) Kützing from Helgoland (synonymous with 
Conferva congregata C.A. Agardh, described in the same work). C.A. Agardh 
(loc. cit.) regarded his Conferva uncialis as synonymous with Conferva uncialis 
O.F. Müller as illustrated in Flora danica (1778, tab. 771, fig. 1) but not 
with Conferva uncialis Lyngbye as described and pictured in Lyngbye's Ten- 
tamen. Hydrophytotologiae Danicae, (1819, p. 160, No 47, tab. 56 B; cf. also 
Lyngbye's herbarium No 47). Conversely, C.A. Agardh considered his Con- 
ferva congregata synonymous with Conferva uncialis Lyngbye. 
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Fig. 1 - Conferva uncialis Lyngbye; type specimen in Agardh’s Herbarium in Lund, 
with C.A. Agardh's annotations; nat. size: 2,5em in height. 


In the Index Nominum Genericorum ( Plantarum) (— YNG (P), vol. III, 
p. 1656, 1979) Spongomorpha congregata (C. Agardh) Kützing is designated 
as the type for Spongomorpha Kützing (1843). It is not known why this spe- 
cies was adopted in preference to Spongomorpha uncialis (C. Agardh) 
Kützing, however, this must be accepted (cf. ICBN, Art. 7,2). Kützing's dia- 
gnosis of Spongomorpha is rather meagre, merely indicating the compact ha- 
bit of the filamentous branched thallus - “trichomata ramosa in phycoma ra- 
mosum complicata”, and no descriptions of the two included species are 
provided (Phycologia generalis, 1843, p. 273-274). Kützing only refers to C.A. 
Agardh's description in Systema Algarum (1824) which is as follows for Con- 
Jerva congregata: "Conferva congregata, caespitibus fasciculatis clavatis, semiglo- 
bum constituentibus, filis intricatis. ramosis, ramis adscendentibus, articulis 
diametro subaequalibus"; this translates as "C. congregata composed of fasci- 
culated club-like tufts forming hemispheric balls, with entangled branched 
filaments, branches upright with subisodiametric articles." C.A. Agardh adds 
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that the species grows "ad rupes in mari septentrionali & sinu Codano ”, 1.е. оп 
rocks in the Norwegian Sea and in the Kattegat. As to Conferva uncialis 
Lyngbye, the synonym of Conferva congregata according to C.A. Agardh, its 
diagnosis does not substantially differ from that of Conferva congregata. In- 
deed, Lyngbye, in his Tent. Hydrophytol. Danicae (1819, p. 160) writes: ^C. 
uncialis, filis e centro communi egressis, ramosissimis, fasciculatis; fasciculis an- 
tice clavatis, rotundatis, semiglobum constituentibus; ramis remotis, divaricatis, 
ultimis. brevibus subsecundis; articulis diametro subduplo longioribus", i.e. "С. 
uncialis with filaments issued from a common centre, much branched, form- 
ing fascicles; terminal fascicles clavate, rounded, forming hemispheric thal- 
lus; branches spread, divaricate, short towards the top, more or less secund, 
articles nearly twice as long as broad”. In addition, Lyngbye notes: “habitat 
ad scopulos insularum exteriorum. Norwegiae, iisdemqve in ipsa aquae marinae 
superficie affixa, ad littus inter Oster-Riisóer et Arendal, sad vulgaris", i.e. 
"grows attached to skerries of the outer isles of the Norwegian coast, at the 
very surface of the sea, on the shore between East-Risór and Arendal 
(southern Norway), rather common". 


The specimens on which Lyngbye based his description of Conferva un- 
cialis are preserved in his herbarium (C), sheet No 47 (species number in 
Tent. Hydrophytol. Danicae, 1819). These specimens were collected by Lyng- 
bye himself at the entrance of Oksfjord and along the isles of East- 
Sterniisóer, Finnmark, N-Norway. On the same sheet, in a packet containing 
six specimens labelled "Cum Delineatione", i.e. with drawing (this annotation 
means that this material was used to illustrate Conferva uncialis, tab. 56 B, in 
Tent. Hydrophytol. Dan.), in addition to the locality of Oksfjord, Lyngbye 
indicates the exact date of collection of this material, viz. the 26th of June 
1816. On the same packet Lyngbye originally wrote two names: Conferva un- 
cialis and Conferva alia ocellata. The latter was then crossed off and re- 
placed by (Conferva) congregata Ag. The handwriting of this new epithet is 
not Lyngbye's, but might be C.A. Agardh’s. The possibility that С.А. 
Agardh examined these specimens cannot be excluded; however, he would 
have to have done this after the publication of his Systema Algarum in 1824 
as the epithet congregata appears for the first time in this work. These speci- 
mens are therefore doubtful candidates as lectotypes. 


There is little doubt that the sheet No 89/02-0005 in Agardh’s herbari- 
um (LD) was entirely mounted by СА. Agardh himself (fide Per Lassen, 
LD) rather than by his son, J.G. Agardh, who apparently often introduced 
confusion into his father’s collection. The packet No 7089 on this sheet (Fig. 
1), containing one specimen entitled “Conf-uncialis Lyngb. Tent: Hydr : Tab: 
56.", in unknown hand, bears the following comments written by С.А. 
Agardh: "omnino convenit cum specimine Lyngbyei originali nisi quod color pal- 
lidior, qui in illo olivaceus ut in margine nostri ѕресітіпіх", i.e. "agrees pre- 
cisely with Lyngbye's specimen except for a paler colour, which is olivegreen 
at the margin of our specimen”. As Agardh does not mention Conferva 
congregata, published in his Systema Algarum in 1824, whereas a reference is 
made to Conferva uncialis Lyngbye in Tent. Hydroph. Danicae, published in 
1819, it is obvious that C.A. Agardh's comments were written after 1819 and 
prior to 1824. This suggests that C.A. Agardh had this specimen at hand 
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when he described his Conferva congregata. The specimen LD-7089, desig- 
nated as Conferva uncialis Lyngbye 1819 = Conferva congregata C.A. Agardh 
1824 is therefore the best choice of lectotype for Spongomorpha congregata 
(С. Ag.) Kützing, which is the type of the genus Spongomorpha Kützing 
1843. This specimen has a fan-like habit, measuring 2,5cm in height, and is 
composed of branched uniseriate filaments, 12-20(-24)jm broad. Each vege- 
tative cell contains a single, sometimes largely perforate chloroplast with 
many pyrenoids. When stained with acridine-orange and observed in the 
fluorescence microscope, one nucleus is visible as a bright green spot in 
many cells, These characters are those of the present-day Spongomorpha ae- 
ruginosa (L.) van den Hoek, the only species referred to Spongomorpha 
(Kiitzing) Wille. 


The lectotype specimen and the Conferva uncialis specimens marked 
“Cum Delineatione” (cf. above) in Lyngbye's collection (C) are morphologi- 
cally and cytologically similar, including one nucleus per cell. This suggests 
that the lectotype specimen might have been collected, similar to Lyngbye's 
material, in Oksfjord, Finnmark, N-Norway. 


Other specimens mounted on the same sheet as the lectotype may be regarded 
as syntypes, Two of them (LD-7091, LD-7093) come from the North Sea (Lyst, Hel- 
goland), one (LD-7095; 2 ex.) under the name of C. lanosa Dillw. "misit Borrer” (= 
W. Borrer 1781-1862) is from the British Isles, collected on the coast of Murray by J. 
Brodie, whereas other specimens on this sheet are from unknown localities. The sheet 
is labelled as "Conferva congregata | Conferva uncialis Lyngbye" in C.A. Agardh's 
hand in ink. Although differing in habit, all these specimens are similar in cell struc- 
ture with uninucleate cells. Some other specimens found in Agardh's herbarium 
(LD-7106, LD-7109, LD-7113, LD-7122, LD-7124) annoted by C.A. Agardh as 
"Conferva uncialis Lb., Conferva congregata Ag. or Conferva lanosa" may also be re- 
garded as syntypes. On the other hand, there is no evidence that Agardh examined 
Lyngbye's collection of Conferva lanosa (C, sheet No 46). These algae are all similar 
in structure to the lectotype. In one case this is confirmed by drawings on the reverse 
of a specimen collected the 18th of August 1812 at Hindsholm, a peninsula on the 
northeast coast of the isle of Funen, Denmark. As o Kützing's specimens (L), it is 
unlikely that Agardh examined them, and they can therefore not be considered as 
syntypes. Some of these come from the French coast (Luc, Cherbourg), S-Sweden 
(Bohuslän) or the Baltic. All Kiitzing’s specimens correspond to the present day 
Spongomorpha aeruginosa (L.) Van den Hock. They have uninucleate cells 
(Kiitzing’s microscopic preparations not studied for nuclei). 


The present discussion can be summarized as follows: 


SPONGOMORPHA KUTZING 


Kiitzing, Phycologia generalis, 1843, p. 273. 
Wille, Bot. Not. 30 nov. 1899, fasc. 6, p. 281 (= Spongomorpha (Kützing) 
Wille). 


Synonyms: 
Conferva Linnaeus, Species Plantarum, V, 1763, Hafniae, p. 1634, pro parte. 
Cladophora Kützing, Phycologia generalis, 1843, p. 263, pro parte. 
Cladophora (Spongomorpha) Kützing, Species Algarum, 1849, p. 417, pro 
parte. 
Acrosiphonia (J.G. Agardh) Kjellman, 1893, subgenus Zsochrous, p. 82. 
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Type: 
Spongomorpha congregata (C. Agardh) Kützing, Phycologia generalis, 1843, p. 
273 (cf. ING (P), 1979, vol. II, p. 1656); type specimen (lectotype): speci- 
men No 7089 in Agardh’s herbarium (LD) as Conferva uncialis Lyngbye (cf. 
Tent. Hydrophytol. Danicae, tab. 56); probable type locality: Oksfjord, Finn- 
mark, N-Norway, Many syntypes. 


ACROSIPHONIA J.G. AGARDH (1846) 
Herbarium specimens examined 


Botaniska Museet, Lund (LD), Agardh’s herbarium: 
- sheet No 89/06-0069: specimens No 7162, 7163, 7164, 7165, 7166, 7167, 
7168, 7169, filed as Conferva centralis Lb. 
- sheet No 89/06-0070: specimens No 7183, 7184, 7185 (2 ex.), 7186, filed as 
Conferva centralis Lb. 


Botanisk Museum, Copenhagen (С), Lyngbye's Herbarium (No 48): 
- sheet No 2/89/1-2 (Conferva centralis, 4 specimens) 


Rijksherbarium, Leiden (L), Kützing's Herbarium: 
- sheet No L 8667/ 1 (Cladophora Sonderi, 2 ex.). 


British Museum (Natural History), London (BM): 
- sheet No 00123 ex herb. Harvey (Conferva centralis) 


National Museum of Wales, Cardiff (NMW): 
- L.W. Dillwyn's "Herb. Brit. Confervae" (fragments of specimens labelled 
Conferva arcta | No 108 and Conferva arcta 2. No 108). 


Private herbarium of S. Jónsson: 
Acrosiphonia material from France and Iceland. 


Discussion 


The genus Acrosiphonia was described by J.G. Agardh in 1846, presum- 
ably as a reaction to Kützing's chaotic treatment of this taxon in PAycologia 
generalis in 1843 and especially in Phycologia germanica in 1845 where these 
algae are assigned either to Cladophora or to brown algae (Ectocarpaceae). 
Agardh points out that polymorphism in the group has led to the creation 
of too many species. As examples he gives Conferva lanosa (= Conferva 
congregata), Conferva arcta (= Conferva centralis) and Conferva membrana- 
cea (= Vaucheria brasiliensis Mart.). J.G. Agardh does not mention Conferva 
uncialis Lyngbye 1819, the lectotype of Spongomorpha congregata (C. Ag.) 
Kützing which is the type genus Spongomorpha (cf. above). The name Acro- 
siphonia is therefore in agreement with past and present recommandations of 
ICBN (Art. 63, 1, note 2, 1988), and is thus a valid name. 


No type has been designated previously for Acrosiphonia J.G. Agardh 
and Acrosiphonia arcta (Dillwyn) J.G. Agardh is herein proposed as the type 
for this genus. The basionym of this species is Conferva arcta described by 
L.W. Dillwyn in his “British Confervae" (London, 1809, p. 67, number 108) 
and illustrated by the tab. E Suppl. Dillwyn’s diagnosis of this species is 
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Fig. 2. - Conferva arcta Dillwyn; type specimen in Dillwyn's "Herb. Brit. Confervae”, 
National Museum of Wales, Cardiff; nat. size: 8,7cm in height (courtesy of Mr. 
Alan Orange, NMW). 


rather short: "108, arcta. C. filis ramosis, strictis, virgatis, caeruleo-viridibus; 
ramis subpatentibus, ultimis sparsis adpressis; articulis inferioribus, brevibus, su- 
perioribus, longissimis, T.E. In the Sea, Bantry Bay, Miss Hutchins", i.e. "108, 
arcta. C. forming branched, straight, rod-like, bluish-green filaments; 
branches somewhat spreading, sparse towards the top, appressed; lower arti- 
cles short, the upper ones very long...” In the diagnosis no mention is made 
of the hooked spiny branches, characteristic of this species. However, in the 
accompanying description Dillwyn draws attention to such branches as he 
states: “they (the branches)... are curled inwards in a remarkable manner”. 
In addition, the illustrations of Conferva arcta by W.T. Hooker (1785-1865) 
show a branch, c. 2,3cm long, apparently removed from the middle region 
of a thallus, and provided with acute tips. It is also evident from the draw- 
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ings that terminal branches have long cells with obtuse tips, while basally lo- 
cated cells are nearly isodiametric. These characters are those of Acrosipho- 
nia arcta (Dillwyn) J. Agardh. 


The description of Conferva arcta is based on several specimens, These 
were fournished by Dawson Turner (1775-1858), who in turn received them 
from Miss Hutchins (died in 1814) who collected this material in Bantry 
Bay, Ireland. There is little doubt that some of these specimens are those 
found in the bound volume named “Herb. Brit. Confervae” which belonged 
to L,W. Dillwyn himself, and is, since 1938, preserved in the Department of 
Botany, National Museum of Wales (NMW). This volume contains 277 spe- 
cimens of algae, including two sheets with Conferva arcta labelled"C. arcta 1 
No 108” (2 ex.) and "C. arcta 2 No 108”, written by hand, without collection 
details or annotations (fide Alan Orange, NMW). However, although there 
are many specimens in this volume which are original material used by Dill- 
wyn in the preparation of “British Confervae”, others seem to be additional 
specimens (Dixon, 1966) and some specimens are lacking (fide Alan Orange, 
NMW). 


Regarding the Conferva arcta specimens, they most probably represent 
Dillwyn’s original material. They all belong to the present-day Acrosiphonia 
arcta (Dillwyn) J. Agardh. The two specimens labelled "Conferva arcta | No 
108” are about Sem in height, forming hemispherical tufts, whereas "Confer- 
va arcta 2. No 108" is about 16cm in height (according to photographs). The 
latter consists of many distinct, robe-like fascicles terminating in tufts of ir- 
regularly spreading branches. This plant appears older than the two others. 
It compares well with the specimen described by Dillwyn as having "a fac- 
cid Ulva like appearance” (Brit. Confervae, p. 67). Although differing in ha- 
bit, Conferva arcta | and 2 are similarly organized, viz. composed of 
branched, uniseriate filaments consisting of long cells (only the lower speci- 
men on the sheet of C. arcía 1 No 108 seen) in the upper part, and much 
shorter cells below. The filaments in upper parts are more or less straight 
with rounded tips, whereas in the lower part they are either straight or in- 
curved or clearly hooked with acute tips as mentioned and partially illus- 
trated in Dillwyn’s illustrations. A perforate chloroplast may be observed in 
some well preserved cells, each with many pyrenoids surrounded by numer- 
ous starch grains (polypyramidal pyrenoids), the latter very conspicuous af- 
ter IKI treatment. Multinucleate cells can be resolved by staining with acri- 
dine orange. Some filaments bear zooidangia ( gametangia ?), either solitary 
or many in rows. A semicircular exit pore may be found in some empty 
zooidangia. Filament diameter is generally 55 (-60) -70um in Conferva arcta 
1, whereas it is somewhat larger in Conferva arcta 2, varying from 
55(-60)-90um. 


"These specimens, especially Conferva arcta 2 No 108, fit well with Miss 
Hutchins specimens, collected in Bantry Bay in 1807, and now kept in 
Harvey's herbarium (BM) as Conferva centralis. This specimen, the only one 
found in BM, collected in Bantry Bay by Miss Hutchins, has hooked spiny 
branches, and agrees perfectly with present-day Acrosiphonia arcta (Dillwyn) 
J. Agardh. Other specimens from Miss Hutchins collections formerly kept in 
the Royal Botanic Garden at Kew, but now apparently mislaid, were exam- 
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ined by Kornmann (1962). This material, including a specimen from Bantry 
Bay, was identified by Kornmann as Acrosiphonia arcta (Dillwyn) J. Agardh. 
Drawings given by Kornmann (loc. cit., fig. 10) show branching and diam- 
eter of filaments similar to those of Dillwyn’s C. arcta. In addition, the spe- 
cimen No 7183 in Agardh’s herbarium (LD) is identical to C. arcta 2 No 
108. This specimen marked " arcta var." (in unknown hand) is annoted by 
J.G. Agardh as ” sp. orig. mis. Dillwyn’. Another specimen distributed in 
Agardh’s herbarium No 7184, designated “arcta” (same unknown handwrit- 
ing) is annoted “sp. orig. Dillwyn” by J.G. Agardh. The latter is a young, 
apparently unfertile plant, but does not otherwise differ from Dillwyn's Con- 
Jerva arcta, especially C. arcta 1 No 108. 


The similarity of all this material indicates that Dillwyn’s C. arcta 1 
and 2 are original specimens, and that they have therefore been used for the 
description of Conferva arcta in “British Confervae”. For this reason 1 pro- 
pose that “Conferva arcta | No 108 “be designated as the holotype for Acro- 
siphonia arcta (Dillwyn) J. Agardh, which in turn has been chosen as the 
type of the genus Acrosiphonia J.G. Agardh 1846 (Fig. 2). "Conferva arcta 2 
No 108" and the specimens "arcta var." (LD 7183) and "arcta" (LD 7184) are 
isotypes. The specimens of Miss Hutchins may be considered as syntypes be- 
cause there is no proof that Dillwyn saw them. Other specimens examined 
during this study are referable to different species of the genus Acrosiphonia, 
but cannot be regarded as syntypes. 


Some of these specimens belong to Acrosiphonia arcta (Dillwyn) J. Agardh: LD 
7185 as Conf. centralis (2 ex.), the larger specimen collected at Torquay (GB), by 
Mrs G = Mrs Griffiths, “misit Harvey”, in C.A. Agardh’s hand; LD 7162 as Con- 
ferva centralis? from Lyst; LD 7165 as Conferva congregata Ag. from (illegible) col- 
lected by Suhr; LD 7168, anonymous specimen on broken mica “ex ins. Faeroe, mis. 
Suhr d Fr.'; Herb. Lyngbye (C, sheet 48) as Conferva uncialis | Conferva centralis? 
from (illegible). Other specimens may be assigned to Acrosiphonia centralis (Lyng- 
bye) Kjellman, 1893: LD 7185, the smaller specimen; LD 7186 as Conferva centralis 
from Torquay “mis Harvey”; LD 7163 as “Conf. centralis Lyngbye ad Hofmansgave 
1824”, in C.A. Agardh's hand; LD 7164, anonymous and unlocated spongious speci- 
men; LD 7166 as Conf. centralis Lyngb. "АҒ Hofm. originalspecimen’, in C.A. 
Agardh’s hand; LD. 7167 as “Conferva centralis Lyngb., Hofmansgave”, written by 
C.A. Agardh; LD 7168, three specimens on unbroken mica slides (cf. above); LD. 
7169 as "Conferva congregata Ag.! fide Suhr, Faroi 1830, Frolich’; Herb. Lyngbye 
(C), specimen as “Conf. hutchinsiae 1 st. avril 1816 ad Hals” (isle of Funen), two spe- 
cimens, one on newspaper, the other with drawings and text on the backside, this 
latter collected the 24th of April 1813 in Odensefjord, Funen. The two specimens in 
Kützing's herbarium, L 8667-2, collected at Helgoland by Sonder as Cladophora 
Sonderi, with description and measurements, written by Sonder in pencil, represent 
the present-day Acrosiphonia sonderi (Kützing) Kormann 1962. 











Among these specimens Conferva centralis in Lyngbye’s herbarium (C, sheet 
48) with illustrations and comments on the reverse of the label, is here designated as 
holotype of Acrosiphonia centralis (Lyngbye 1819) Kjellman 1893 (basionym: Con- 
Jerva centralis Lyngbye, Tent. Hydrophytol. Danicae, 1819, p. 161, No 48, tab. 56 C). 
Similarly, the holotype of Acrosiphonia sonderi (Kützing) Kornmann 1962 is the spe- 
cimen in Kiitzing herbarium (L) designated as Cl. Spongomorpha Sonderi from Hel- 
goland, annoted by Sonder (basionym: Cladophora Sonderi Kiitzing, Phycologia ger- 
manica, 1845, p. 208, No 11; Tab. Phycol., 1854, LV, 79). 


Source : MNHN, Paris 


180 S. JÓNSSON 


From this discussion the typification of the genus Acrosiphonia J.G. 
Agardh can be summarized as follows: 


ACROSIPHONIA J.G. AGARDH 


Agardh, J.G., 1846, Anadema ett nytt slágte bland Algerne, K. svenska Vet.- 
Akad. Handl., p. 12; Wille, N., 1899, Bot. Not., 30 nov., fasc. 6, p. 281 (= 
Acrosiphonia (J.G. Agardh) Wille). 


Synonyms: 

Cladophora Kiitzing, Phycologia generalis, 1843, p. 263, pro parte; Phycologia 
germanica, 1845, p. 207, pro parte. 

Cladophora (Comosae) Kützing, Species Algarum, 1849, p. 389, pro parte. 
Cladophora (Spongomorpha) Kützing, Species Algarum, 1849, р. 417, pro 
parte, 

Cladophora (Spongomorpha) Kützing, Species Algarum, 1849, p. 417, pro 
ране. 

Melanarthrum Kjellman 1893, p. 50 (subgenus of Acrosiphonia (J.G. Agardh) 
Kjellman). 


Type: 

Acrosiphonia arcta (Dillwyn) J. Agardh 1846, K. svenska Vet.-Akad. Handl., 
p. 12; basionym: Conferva arcta L.W. Dillwyn, British Confervae, London 
1809, p. 67, No 108, Tab. E, Suppl.; type specimen (holotype): specimen in 
L.W. Dillwyn's ^ Herb. Brit. Confervae ^ labelled C. arcta | No 108, kept in 
the National Museum of Wales (NMW), Department of Botany; type locali- 
ty: Bantry Bay, Ireland, Leg. Miss Hutchins; isotypes: NMW as C. arcta 2 
No 108, LD 7183 as "arcta var.” and LD 7184 as "arcta"; syntype: BM, speci- 
men “ex herb. Harvey’, collected by Miss Hutchins in 1807 in Bantry Bay, 
annoted as Conferva centralis. 
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A COMPARISON OF METHODS FOR THE DISPERSION 
OF CULTURES OF BENTHIC DIATOMS 
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ABSTRACT - The results of a series of tests demonstrated that cultures of benthic 
diatoms can be successfully and evenly dispersed using low frequency ultrasound. 
The method has the advantage, over others tested, of causing minimum damage to 
the organisms in culture. 


RESUME - Les résultats d’une série de tests ont démontré que les cultures de 
diatomées benthiques peuvent être dispersées avec succès et de façon uniforme par 
l'usage d'ultrasons à basse fréquence. Cette méthode a l'avantage, sur les autres 
méthodes testées, de causer le minimum de dommages aux orpanismes en culture. 
(traduit par la rédaction) 





KEY WORDS : benthic diatoms, culture, dispersing techniques. 


INTRODUCTION 


In the course of some studies on the responses of the common micro- 
fouler Amphora coffeaeformis Agardh to the toxic principles of several anti- 
fouling paints (e.g. Robinson e? al., 1985; Brown et al., 1988) it was noted 
that the variability of the data was largely due to the improper biomass 
evaluation, originated either by incomplete detachment of the culture from 
the experimental vessel, or by contagious cell distribution in the samples. 
This problem seems to have been often overlooked in benthic diatoms work: 
even in methodological manuals (e.g. Guillard, 1973) dispersing techniques 
are only mentioned, without any further indication or warning. 


This note compares the results obtained with some recovery and dis- 
persing techniques, focusing on their effectiveness and on the possibility of 
causing physiological damage to Amphora coffeaeformis. The method chosen 
was later found satisfactory, with slight modifications as to time of treat- 
ment, for several other benthic species (Voltolina, 1990), and is now current- 
ly used in our laboratory even for delicate plankton species, as the most ef- 
fective and least destructive dispersing technique. 
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METHODS 


Cultures were grown at 10 + 1°C in 125ml Erlenmeyer flasks with 75ml 
of ES medium (MacLachlan, 1973) under a constant illumination of 
3004E m? s”, All tests were run with cultures of various ages, from five to 
approximately thirty days. The methods of culture detachments and suspen- 
sion tested were: 


- Manual shaking with 20g of glass beads (diameter: 2mm), Shaking 
lasted until visual observation suggested that total detachment and suspen- 
sion had been achieved, or for a minimum of two minutes. 


- Manual detachment with a soft rubber scraper, followed by manual 
or mechanical (vortex mixer at maximum speed) shaking for the same times 
as in the previous method. 


- Sonication with a jeweller's ultrasonic cleaner (L&R Maxomatic: out- 
put 45W at 80-90 KHz). Sonication times were from two to ten minutes, 
with intermediate stops at three and five minutes. 


Biomass was measured as in vivo fluorescence with a Turner 111 fluor- 
imeter, and is given in the text and in Table I as arbitrary fluorescence un- 
its. For sake of simplicity, experimental procedure are given in the text, to- 
gether with the results obtained in each type of experiment. 


RESULTS AND DISCUSSION 


Recovery from culture vessels: ten cultures were removed from the 
flasks with each of the two manual treatments, which was repeated twice in 
each case; after this, 75ml of fresh medium were added to the flasks, and 
these were sonicated for increasing lengths of time. 


Fluorescence readings indicated that, on average, 17% of the biomass 
was left adhering to the walls if glass beads were used, and 6.5% when the 
culture was detached using a rubber scraper. Further, they showed that 
three minutes of sonication were sufficient for an almost complete removal 
of the remaining biomass (17.4 + 4.4 and 6.1 + 3.3 as compared to 17.7 + 
4.5 and 6.5 + 3.2 after ten minutes respectively). Both methods resulted, in 
addition, fairly inconsistent, with ranges of biomass recovered varying be- 
tween 10.8 and 23.3 with the first method, and between 1.9 and 12.0 with 
the second. 


After sonication, each flask was left standing overnight in a refrigerator 
with 25ml of 90% acetone. No pigments were measurable fluorimetrically in 
the resulting extracts, proving that sonication had achieved complete detach- 
ment of the cultures. 


Culture dispersion: ten cultures were used for each method. After 
treatment, ten replicate in vivo fluorimetric readings were taken on each of 
an equal number of samples, and mean fluorescence and index of dispersion 
(I = s*/x) calculated for each culture. Table I shows that shaking with glass 
beads yielded a random distribution only in five out of ten cases, and that 
scraping and shaking, both manually and mechanically, were only partially 
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Treatment Dispersion Index Distribution 
Range 1 Cont. Poiss. Reg 

Glass Beads 0.67- 3.38 2.07 5 s 0 
Scraping-hand shaking 0.09-10.36 1.56 2 2 6 
"  -mech. shaking 0.14- 8.99 1.41 2 2 6 
Sonication-2 minutes 0.05- 0.32 0.17 0 0 10 
y 3 minutes 0.02- 0.08 0.05 0 0 10 
к 5 minutes 0.01- 0.07 0.03 0 0 10 
Рр 10 minutes 0.01- 0.06 0.03 0 0 10 


Table I - Range and mean value of the dispersion index I = s? /x, and number of 
cultures showing a contagious, Poisson or regular diatom distribution, as meas- 
ured with ten successive in vivo fluorescence readings for each of ten cultures, 
after the treatment specified. I values higher than 1.880 or lower than 0.369 in- 
dicate contagion or regularity respectively (P<0.05). 


н.в. Son. 
x s x за 
Culture 1 289.2 7956.6 257.0 2872.8 
242.3 6626.0 226.9 2190.2 
218.7 14328.1 221.1. 2704.0 
74.2 479.6 204.0 2052.1 
Culture 2 794.5 35118.8 639.3 5610.0 
641.2 16770.3 611.4 4651.2 
449.7 12611.3 601.9 2470.1 
427.9 14328.1 584.7 5299.7 
Culture 3 444.7 9900.3 337.5 2440.4 
301.6 4160.3 331.2 3317.8 
227.9 7638.8 330.9 3192.3 
87.1 211,7 317.7 1738.9 
Culture 4 111.3 590.5 84.5 136.9 
79.2 259.9 83.9 198.8 
77.9 388.1 82.6 193.2 
70.5 272.3 75.3 15.7 
Culture 5 185.0 3294.8 194.2 1069.3 
179.1 3375.6 191.0 2237.3 
168.1 3003.0 186.4 585.6 
161.2 1901.0 180.2 1122.3 


Table II. - Cell numbers (as mean of three replicate counts on a 9mm? haemacyto- 
metric grid), variances and comparison of means (Duncan’s multiple range test, 
% = 0.05), as obtained from four different samples taken from five Amphora 
coffeaeformis cultures. H.S. = hand shaken; onicated. 








effective in obtaining an even suspension. With sonication, the values of the 
dispersion indices were lower and evenness was achieved in all cases. 
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The variability of haemacytometric counts was also studied: while 
samples from cultures dispersed manually showed occasionally significant 
differences, this did not happen when the same sample was sonicated for 
five minutes (Table IT). 


Cell damage: the possibility of causing cell damage with the ultrasound 
treatment was tested by measuring the photosynthetic activity of ten cultures 
before sonication and one hour after being sonicated for five minutes, the 
above interval being necessary for Amphora to settle and adhere again to the 
glass walls. No difference was evident between measurements, since oxygen 
evolutions, expressed as p.p-m. evolved by 10° fluorimetric units, were 1.87 
+ 0.36 and 1.95 + 0.61 p.p.m for the first and second half hour of measure- 
ment before sonication, and 1.90 + 0.44 and 2.31 + 0.37 p.p.m for the same 
intervals, after ultrasound treatment. The one way analysis of variance gave 
column and mean squares values of 0.43 and 0.21 respectively, with a calcu- 
lated F ratio of 2.05 as compared to the tabulated 2.88 F value for a = 
0.05. These results demonstrate that sonication is a safe, nondestructive 
method, for the detachment and suspension of this diatom. 


CONCLUSION 


Ultrasound treatment is a safe and efficient method for the suspension’ 
of benthic diatoms; it has later been found effective in breaking cell clumps 
of plankton diatoms such as Skeletonema costatum Cleve and S. menzelii 
Guillard et al. For these however, as well as for other weakly silicified dia- 
toms, lengthy treatments should be avoided, two-three minutes being the 
limit after which evidence of cell damage has at times been noticed. 


Care should also be taken in instrument selection. Several ultrasonic 
cleaners are now on the market: the author’s experience with other models 
has been always satisfactory, provided that the frequency of output is in the 
75 to 100 KHz range. Below the lower value the instrument’s effectiveness is 
poor, while higher frequencies have proven damaging to the cultures. 
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ABSTRACT - The diminutive marine red alga Antithamnion densum (Suhr) Howe 
(Ceramiales, Rhodophyta), previously known in the north Atlantic from. three sites 
in north-western France, is reported from the subtidal of a wave-exposed site at 
Clare 1., Co. Mayo, Ireland, where it grows epiphytically on various macroalgae. 
The previously restricted distribution of this species in the North Atlantic gave rise 
to speculation that it represented an introduced plant. The geographical isolation of 
the Irish locality and the restricted habitat in which plants were found suggests that 
A. densum may be native to the north eastern Atlantic. However, the finding of the 
Trailliella-phase of the adventive red alga Bonnemaisonia hamifera Hariot at Clare [. 
in 1911, shortly after it had been discovered on the south coast of England, indicates 
the potential for the transport of introduced species to the west coast of Ireland. 


RESUME - La petite Rhodophycée marine Antithamnion densum (Suhr) Howe 
(Céramiales) est connue de trois localités de l'Atlantique Nord, sur les côtes Nord- 
Ouest de France. Elle est maintenant signalée sur une côte exposée d'Irlande, à l'Ile 
de Clare (Co. Mayo), où elle vit dans l'infralittoral, en épiphyte sur diverses Algues 
de grande taille. Son aire de distribution antérieure en Atlantique Nord était réduite, 
се qui donnait un caractère spéculatif à son statut d'espèce introduite. L'isolement 
géographique de la localité irlandaise, et le biotope restreint occupé par l'espèce, 
suggère une origine Nord-Est Atlantique pour A. densum. Cependant, le cas de la 
génération Trailliella de la Rhodophycée introduite Bonnemaisonia hamifera Hariot 
signalée à l'Ile de Clare en 1911, peu après sa découverte sur la côte Sud de 
l'Angleterre, montre la facilité de transport d'une espèce importée vers la côte Ouest 
d'Irlande. 





KEY WORDS : Antithamnieae, Ceramiaceae, introduced species, range extension, 
Rhodophyta, Ireland. 
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INTRODUCTION 


The marine red alga Antithamnion densum (Suhr) Howe (Tribe Anti- 
thamnieae, Ceramiaceae) is known in the north Atlantic only from two sub- 
tidal sites in Brittany (Beg-an-Fry in the Bay of Morlaix, N. Finistere and 
the Glenan Archipelago off S. Finistère; L’Hardy-Halos, 1968, as Antithamn- 
ion defectum Kylin), and from the lower intertidal of Pas-de-Calais (Wimer- 
eux; Coppejans, 1981, as Antithamnion cruciatum (С. Agardh) Nägeli var. de- 
fectum Halos). 


Athanasiadis (1990), in a review of the Antithamnieae of the North At- 
lantic, considered that Antithamnion densum was the earliest name for a com- 
plex of entities widely distributed in the south Atlantic and in the north and 
south Pacific. These included A. defectum, which was originally described 
from Friday Harbor, Washington, USA (Kylin, 1925), and North Atlantic 
populations are sometimes regarded as being introduced (Athanasiadis, 1990, 
p- 223). Recently, we have discovered plants of A. densum in the subtidal 
of Clare Island, Co. Mayo, off the mid-west coast of Ireland. The isolation 
of this population and its restricted subtidal habitat suggest that Antithamn- 
ion densum may be native to the north-eastern Atlantic. 


OBSERVATIONS 


Description of Irish plants 


Thalli (Fig. 1) to 20mm in extent, spreading over the substratum by 
prostrate axes, only the apices growing erect to a height of 3-Smm before 
becoming attached by rhizoids; prostrate and erect fronds branched in one 
plane, 550-8504m wide; colour bright red; texture delicate and flaccid. 


Apical cells of main axes 6-7um wide, cutting off axial cells in a 
straight row (Fig. 2), these increasing to 40-70итп in diameter and 2.5-4.0 di- 
ameters, cach young axial cell forming a pair of opposite whorl-branchlets 
in one plane (Figs 1-2), curved adaxially, 8-12 cells long and 20 ит wide, 
the basal cell remaining isodiametric and unbranched, each of the next few 
whorl-branchlet cells elongating and forming an adaxial 4-8-celled branchlet 
in a comb-like pattern (Fig. 2), with the last 4-5 cells unbranched, the apical 
cell conical or with a blunt rounded tip, sometimes terminating when young 
in a hair cell 14-16um long; gland cells (Fig. 3) borne occasionally on the 
first branchlet, which is then reduced to 1-4 cells long, ovoid, 12-14 x 6-Тит, 
covering part of two adjacent cells or the terminal cell; lateral indeterminate 
axes formed in the same plane as the whorl-branchlets, at intervals of 6-7 
cells, the opposite whorl-branchlet completely suppressed; further lateral in- 
determinate axes and rhizoids developing from basal cells of whorl-bran- 
chlets, rhizoids (Fig. 3) formed singly or in pairs, 10-304m in diameter, mul- 
ticellular, terminating in multicellular discoid attachment pads; plastids 
initially discoid, becoming elongate. 


Gametophytes not found. 
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Sporocytes (immature tetrasporangia?) pedicellate, formed in whorl- 
branchlets in place of lateral branchlets (Fig. 4), ovoid, 60-68 x 32-34um, 
mature sporangia not observed, pedicel initially isodiametric, then elongat- 
ing and cutting off a cell that develops into another sporocyte and pedicel, 
resulting in a small cluster of sporangia. 





Habitat 


Epiphytic on Meredithia microphylla (J. Agardh) J. Agardh growing on 
a subtidal cliff at 5-10m at a very wave-exposed site (Amphitheatre Rocks) 
off the south coast of Clare Island, Co. Mayo, Ireland (53*47/N; 10*5^W), 
25 vi 1990, leg. C.A. Maggs and R. Forster. 


Herbarium material 


Representative specimens of Antithamnion densum from Clare Island, 
mounted in corn syrup on microscope slides, have been deposited in the 
herbaria of the Department of Botany, University College, Galway (GALW) 
and the Natural History Museum - formerly known as the British Museum 
(Natural History) - London (BM). 


DISCUSSION 


Athanasiadis (1990) examined the type specimens of Antithamnion de- 
fectum Kylin from Friday Harbor, Washington, USA, and Callithamnion 
densum Suhr (= Antithamnion densum (Suhr) Howe) from Peru and con- 
cluded that they represented the same species. Wollaston (1972) and Yoshi- 
da (1981) had previously concluded that Antithamnion setaceum Gardner 
from Pacific North America and Antithamnion sparsum Tokida from Japan, 
respectively, were heterotypic synonyms of A. defectum. Athanasiadis (1990) 
also reported on additional collections of this species from the South Atlan- 
tic and the North and South Pacific and concluded that 4. densum is widely 
distributed in warm and cold-temperate waters of both hemispheres. Cul- 
ture studies of isolates from the north Pacific suggest that plants can grow 
at temperatures from 15-19°C (Boo & Lee, 1983; Garbary ef al., 1988) and 
reproduce between 16 and 19°C. Boo & Lee (1983) found that while crosses 
between strains of A, densum (as A. sparsum) from Korea produced viable 
carposporophytes, strains from Korea and California (identified as A. defec- 
ium) produced viable carposporophytes when male plants from Korea were 
crossed with female plants from California; the reciprocal cross did not pro- 
duce any gonimoblast tissue. Boo & Lee (1983) concluded that this was an 
indication of incipient speciation. Nevertheless, the similarities in morpholo- 
gy between A. densum, A. sparsum, A. defectum and A. setaceum justify the 
conclusion (Athanasiadis, 1990) that these entities represent a single mor- 
phological species. 


Although mature sporangia have not been collected, it seems likely that 
the structures observed were tetrasporocytes rather than monosporocytes or 
bisporocytes. Whittick & Hooper (1977) have described the paucity of re- 
production in populations of Antithamnion cruciatum at the northern limit of 
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its distribution in insular Newfoundland, Of over 100 plants examined on 
two occasions, only one plant bore “developing sporangia” and the other 
bore what appeared to be zonately divided tetrasporangia, the only report of 
such sporangia in the Antithamnieae. Thus, near the northern limit of the 
distribution of antithamnioid algae, it may be that sporangia, although ca- 
pable of developing, only rarely cleave into spores. However, it seems more 
likely in the Clare Г. material that the sporangia were immature. 


The discovery of 4. densum in the subtidal of a wave-exposed site in a 
geographically isolated locality calls into question whether this entity is truly 
adventive in the North Atlantic. It is clear that the smaller algae of the sub- 
tidal are still poorly known in many areas, despite the widespread use of 
SCUBA diving. Additionally, expert knowledge of filamentous red algae is 
lacking, even amongst experienced field workers. Detailed examination in 
the laboratory is essential and even life-history studies may be necessary. 


However, it would be premature to decide that А. densum is native to 
the North Atlantic since a red alga., Bonnemaisonia hamifera Hariot (Bonne- 
maisoniaceae, Bonnemaisoniales), which is clearly introduced, was first dis- 
covered in Ireland at Clare I. and in nearby Achill Sound in 1911 (Cotton, 
1912), relatively shortly after it was discovered in Britain (Dorset in 1890; 
Westbrook, 1930), indicating that transport of an adventive species to the re- 
gion is possible. Cryptonemia hibernica Guiry et L. Irvine, known only in the 
North Atlantic from the area around Cork Harbour on the south coast of 
Ireland, clearly has affinities with a complex of species known from the west 
coast of North America and is thought to have been introduced from this 
area (Guiry & Irvine, 1974). 
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RÉSUMÉ - L'étude du matériel original du Zonaria schimperi de mer Rouge a per- 
mis d'établir son appartenance au genre Stypopodium. Stypopodium schimperi diffère 
de tous les autres Stypopodium décrits par son thalle dressé, membrancux, fin et 
translucide (sauf dans les parties âgées), la disposition dispersée de ses sporanges ain- 
si que par ses dimensions cellulaires. La signalisation de S. zonale en Méditerranée 
est discutée à la lumière de nos résultats: elle se rapporte trés probablement au 5. 
schimperi. Enfin, après examen d'un isotype, S. rubrugense de Libye est considéré 
comme un synonyme de 5. schimperi. La récente découverte de cette algue en divers 
points de Méditerranée orientale constitue une nouvelle illustration du processus de 
migration lessepsienne. 











ABSTRACT - The study of original material of Zonaria schimperi from Red Sea has 
hallowed to demonstrate its belonging to the genus Stypopodium. Stypopodium 
schimperi differs from all other described species of Stypopodium by its erected, thin 
and translucid membranaceous thallus (except old parts), the scattered arrangement 
of its sporangia as well as its cell dimensions, The citation of S. zonale in the Medi- 
terranean Sea is discussed by the light of our results; it very probably agrees with S. 
schimperi, Finally, after study of an isotype specimen, S. tubrugense from Libya is 
regarded as a synonym of S. schimperi. The recent discovery of this alga from any 
localities of the Eastern Mediterranean Sea constitutes a new illustration of the Les- 
Sepsian migration process. 


MOTS CLÉS : Dictyotales, Fucophyceae, Stypopodium schimperi, Stypopodium 
zonale, Stypopodium tubrugense, migration lessepsienne, mer Rouge, Méditerranée. 


INTRODUCTION 


Le genre Stypopodium Kützing (1843) a récemment fait son apparition 
en Méditerranée. En 1989, Nizamuddin & Godeh décrivent une espèce nou- 
velle, Stypopodium tubrugense, sur les côtes de Libye.  Simultanément, 
Mayhoub (1989) signale Stypopodium fuliginosum (Martius) Kützing (= S. 
zonale (Lamouroux) Papenfuss) en Syrie où il serait fréquent depuis 1979. 
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Mayhoub & Billard (1991 a et b) reprennent cette signalisation sous le nom 
de S. zonale et réduisent S. tubrugense au rang de synonyme de cette espèce. 


En 1982, nous avons récolté un Stypopodium sur le littoral 
méditerranéen d'Egypte. A l'époque, son identification s'était avérée délicate 
car aucun des représentants du genre, S. zonale inclus, ne concordait avec 
nos échantillons. Ultérieurement d’autres spécimens nous sont parvenus de 
Méditerranée orientale. La subite et rapide expansion de cette algue dans 
cette région, à l'instar d'autres espéces originaires de mer Rouge, nous à 
incités à envisager l'hypothèse d'une migration lessepsienne plutôt que celle 
d'un taxon nouveau. L'unique Stypopodium signalé en mer Rouge étant S. 
zonale (Nasr, 1947; Rayss, 1959; Papenfuss, 1968), nous avons considéré les 
autres Dictyotales de la région. Parmi celles-ci, seul Zonaria schimperi 
Buchinger ex Kützing s'est révélé être un candidat sérieux pour nos recher- 
ches, les maigres descriptions disponibles sur ce Zonaria peu connu зассог- 
dant en effet assez bien avec notre algue. De surcroît, De Toni (1895) avait 
déjà envisagé que ce taxon pouvait appartenir, non pas au genre Zonaria С. 
Agardh, mais au genre Stypopodium Kützing: "Zonaria? schimperi... Ап 
Siypopodium?” Nous avons donc confronté l'algue de Kützing avec plusieurs 
Stypopodiun de mer Rouge, de Méditerranée et de l'Atlantique. Les résultats 
de ces recherches font l’objet du présent article. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Spécimens étudiés: 
- Matériel original du Zonaria schimperi Buchinger ex Kützing. 
MER ROUGE: 937-46-207, Padina Schimperi Nob., sans localité, récolte 


Schimper, 937-46-239, Padina  Schimperi Buching, Noweba, récolte 
Schimper, Herbarium général, Rijksherbarium de Leiden (L). 


- Stypopodium schimperi (Buchinger ex Kützing) Verlaque et Bou- 
douresque comb. nov. 
MER ROUGE: H.2493, 8.xii.1987, Israél, Eilat, platier récifal, récolte Amat. 
MEDITERRANEE: H.2488 / F. 1331 et H.2489 / F.1332, Egypte, El Dabaa, 
failles rocheuses ombragées, respectivement 21.x.1982, 9m de profondeur et 
16.x.1982, 5-6m de profondeur, récolte Boudouresque; H.2490 /F.1333, Tur- 
quie, île Süngükaya, Cesme, 21.vii.1989, 10m de profondeur, récolte Си; 
H.2491 - 2492 /F.1334, Chypre, 1990, 6 à 10т de profondeur, récolte 
Weinberg. Herbarium LBMEB, Faculté des Sciences de Luminy, Marseille, 
à l'exception du H.2492, déposé au Muséum National d'Histoire Naturelle, 
Paris (PC). 

- Stypopodium zonale (Lamouroux) Papenfuss. ATLANTIQUE: H.2494 

- 2501, Canaries, Tenerife, Punta del Hidalgo, 17.iv.1980, 1 a 1.5m sous le 
niveau des basses mers, récolte Verlaque; H. 2502, Bermudes, Smiths Islands, 
18.viii. 1949, 0.3 à 2m sous le niveau des basses mers, récolte Bernatowicz; 
H.2503, Cuba, côte Est, Jibacoa, 20.ix.1970, récif frangeant, 1-2m de profon- 
deur, récolte Dizerbo. Herbarium LBMEB, Faculté des Sciences de Luminy, 
Marseille. 
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= Stypopodium tubrugense Nizamuddin et Godeh. MEDITERRANEE: 
Isotype, Libye, Tubruq, pres d'Al Masirah Hotel, 17.vii.1986, 4m de profon- 
deur, récolte Nizamuddin et Godeh. Herbarium du Muséum National d'His- 
toire Naturelle, Paris (PC). 


Les spécimens conservés dans de l'eau de mer formolée à 4% ont leur 
numéros précédés d'un "Е", les autres sont des exsiccata. Les examens à la 
loupe et au microscope optique ont été effectués dans de l'eau de mer sans 
coloration. Les observations ont porté sur le thalle vu à plat et sur des cou- 
pes transversales et longitudinales: au niveau du méristéme apical, 4 Imm et 
а lcm de celui-ci, à la base ainsi que dans les portions fertiles. Les 
spécimens de Kützing ne possédant plus de sommets intacts, nous avons 
considéré la région terminale et la base du thalle. Tous les dessins ont 616 
faits à la chambre claire. 


RÉSULTATS 


ÉTUDE DU ZONARIA SCHIMPERI DE KÜTZING 


La description originale du Z. schimperi (Kiitzing, 1849) est, comme le 
souligne De Toni (1895), des plus succinctes: 


Zonaria grandis, flabelliformis, coriacea, crassa, firma, basi cuneata, zonis 
distantibus - Padina Schimperi Buchinger. - In mari rubro ad Noweba legit cl. 
Schimper. (vidi siccam speciem) - Specimen imperfectum misit. cl. 
Lenormand. 


Les spécimens de Kützing ont été récoltés par Schimper et nommés par 
Buchinger (nom manuscrit). Aucun type n’est désigné, toutefois les mentions 
^Buching.' et "Noweba" (— localité-type) qui accompagnent l'unique exem- 
plaire n° 937-46-239 (Fig. 1), nous conduisent à le considérer comme 
l'holotype de l'espèce. Noweba est l'actuelle Nuweiba (golfe d'Eilat, Sinai, 
Egypte, mer Rouge). 


Tous ces échantillons appartiennent au méme taxon (Tab. I et Figs. 
3-21). Le n° 937-46-239 ainsi que plusieurs exemplaires du n° 937-46-207 sont 
des sporophytes fertiles. Leur morphologie s'accorde bien avec la diagnose 
originale et avec l'illustration de Kützing (1859) (Fig. 2). Agés et en mau- 
vais état, ils se présentent sous la forme de petites algues flabellées, brunä- 
tres et racornies, plus ou moins déchirées longitudinalement. Le thalle at- 
teint 5 à I3em de hauteur et 5 à 16cm de largeur. Les bords sont souvent 
endommagés et le méristème apical fait toujours défaut. La surface de l'al- 
gue est ornée de zones concentriques de poils. Vu à plat, le cortex apparaît 
formé de cellules presque carrées (15-32 x 13,5-36um) à rectangulaires 
allongées (8-25 x 19-61.5um) (Figs 3,4). Dans la région supérieure, le thalle, 
de 159 à 1924m d'épaisseur, se compose de 4-5 couches de cellules: 2-3 cou- 
ches de cellules médullaires allongées longitudinalement, entourées раг un 
cortex de cellules plus petites et pigmentées (Fig. 5-8). A la base, l'épaisseur 
du thalle et le nombre de couches cellulaires varient avec la taille du 
spécimen: de 221-255ит et 6 couches de cellules de 384-460um et 10 cou- 
ches de cellules (Figs. 9-12). A ce niveau, les cellules médullaires se dispo- 
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sent irrégulièrement et restent toujours bien distinctes des cellules corticales 
contrairement à l'illustration de Kützing (1859) où le cortex fait défaut (Fig. 
24). Sur les coupes transversales, on dénombre, en général, 4-5 cellules 
corticales par cellule médullaire (Fig. 13, 14). Les sporanges, saillants à la 
surface du thalle, sont dispersés entre les stries de poils (Figs. 15-17). Cha- 
que sporange, divisé en 4 à maturité, possède un pédicelle bicellulaire (figs. 
18-21) ou très exceptionnellement unicellulaire. Il n'y a jamais de paraphyses 
ni d'indusie, même à la périphérie des zones fertiles où se rencontrent les 
jeunes sporanges en voie de différenciation (Fig. 17). 


Malgré l'absence des méristémes apicaux, nous pouvons affirmer que 
cette algue n'appartient pas au genre Zonaria C. Agardh tel qu'il est délimité 
par Papenfuss (1977), en raison: 


- de la présence de 4-5 files de cellules corticales par file de cellule 
médullaire, au lieu de 1-2. 

- des dimensions variables de ses cellules médullaires, 

- de ses sores sans indusie ni paraphyses, contrairement aux Zonaria, hormis 
Z. angustata (Kützing) Papenfuss qui est dépourvu de paraphyses 
(Womersley, 1987). 

- et de ses sporanges pédicellés et divisés en 4, au lieu de sessiles et divisés 
en 8. 


Les zones concentriques de poils trahissent une Dictyotale à méristème 
apical formé de cellules initiales disposées en groupe ou en rangée (tribu des 
Zonarieae De Toni). Dans cette tribu, hormis le genre Zonaria, Papenfuss 
(1977) dénombre 12 autres genres. Les caractéristiques précédentes 
complétées par les suivantes: 


- thalle flabellé, sans nervure ni calcification superficielle, 

- présence de 6 à 10 couches de cellules à la base, 

- cortex bien différencié, 

- et absence de couche médiane de grande cellules médullaires, 


constituent une combinaison qui permet d'éliminer les genres suivants: 
Chlanidophora J. Agardh, Dictyopteris Lamouroux, Distromium Levring, 


Abréviations utilisées pour toutes les figures: C.T.: coupe transversale; C.L.: coupe 
longitudinale, 

Fig. 1-21. - Zonaria schimperi Buchinger ex Kützing. Fig. 1. Spécimen n° 
937-46-239 et annotations d'origine. Fig. 2a-d. Illustrations originales d'après 
Kützing (1859). Fig. 3. Cortex, région terminale. Fig.4. Cortex, région basale. 
Figs. 5-6. C.T., région terminale. Figs. 7-8. C.L., région terminale. Figs. 9, 12. 
C.L., région basale. Figs. 10-11. C.T., région basale. Figs. 13-14. C.T., 
médiane, détail du cortex. Figs. 15-16. Disposition des sporocystes à la surface 
du thalle. р. 17. Petit groupe de 3 sporocystes à différents stades de 
différenciation. Fig. 18-19. C.T. au niveau des sporocystes. Figs. 20-21. C.L. 
au niveau des sporoc: 
Figs 1, 3-5, 7, 9-10, 13, 15, 17-18, 20: spécimen 937-46-239. Figs. 6, 8, 11-12, 

16, 19, 21: spécimens 937-46-207. Echelle 1: Fig. 1; 2: Figs. 3-4, 13-14, 
18-21; 3: Figs. 5-12, 17; 4: Figs. 15-16. 
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Homoeostrichus 1. Agardh, Lobophora J. Agardh, Lobospira J. Areschoug, 
Padina Adanson, Spatoglossum Kützing, Stoechospermum Kützing, Taonia J. 
Agardh, ainsi que le genre Padinopsis Ercegovic, de position incertaine. Seul, 
le genre Stypopodium Kützing s'accorde avec toutes les caractéristiques du 
Zonaria schimperi. 


Ce résultat a pu être confirmé par l'examen d'un sporophyte fertile, de 
ст de hauteur et 12cm de largeur, provenant du golfe d'Filat (H.2493) 
(Tab. I, Figs. 22-23). Identique à l'algue de Kützing par son anatomie, il 
posséde de surcroit les apex typiques d'un Stypopodium, c'est-à-dire: marges 
lobées, non enroulées et bordées par une rangée de cellules initiales de 25 à 
40 um de longueur. En conclusion, nous proposons donc la combinaison 
suivante: 


Stypopodium schimperi (Buchinger ex Kützing) Verlaque et Boudouresque 
comb. nov.) 


- Basionyme: Zonaria schimperi Buchinger ex Kützing F.T., 1849. 
Species Algarum, F.A. Brockhaus édit., Lipsiae: 565. 


- Iconographie: Kützing F.T., 1859, Tabulae Phycologicae, IX: 30, Tab. 
74. Natour et al., 1979: Pl. 3, Fig. 4a et b. Farghaly, 1980: Pl. XV, Fig. 2. 


- Synonymie: Padina schimperi Buchinger mom. mud. (Kützing, 1849), 
Zonaria ambigua Pigari et De Notaris, 1853 (Zanardini, 1858). Zonaria 
latissima Kützing, 1859 a aussi été considéré comme un synonyme possible 
du Z. schimperi (De Toni, 1895) mais la coupe transversale dessinée par l'au- 
teur comporte une médulla régulière à rangée médiane de grandes cellules 
qui est très différente de celle du S. schimperi et rappelle plus celle d'un 
Lobophora. 


- Autres signalisations en mer Rouge: Zanardini, 1858 (Suez); Muschler, 
1908 (Egypte); Harvey-Gibson, 1908 (Port-Soudan); Nasr, 1947 (Suez, détroit 
de Jubal, Nuweiba, Port-Soudan); Natour et al., 1979 (golfe d'Eilat, 
Jordanie); Farghaly, 1980 (Ghurdaqah). 


Figs. 22-33. Stypopodium schimperi, mer Rouge (H.2493). Fig. 22. Aspect général. 
Fig. 23. C.L., sommet. Fig. 24. Bord supérieur du thalle vu à plat. Fig, 25. 
Cortex à lem du sommet. Fig. 26. Cortex, région basale. Fig. 27. C.T. à lcm 
du sommet. Fig. 28. C.T., région basale. Fig. 29, C.L., région basale. Fig. 30. 
Disposition des sporocystes à la surface du thalle. Fig. 31. Détail. Fig. 32. 
C.L. au niveau des sporocystes. Fig. 33. C.T. au niveau des sporocystes. - Figs. 
34-45. 8. schimperi, Egypte, Méditerranée (Е. 1331-1332). Fig. 34. Aspect 
général. Fig. 35. C.L., sommet. Fig. 36. Bord supérieur du thalle vu à plat. Fig. 
37. Cortex à lcm du sommet. Fig. 38. Cortex, région basale, Fig. 39. С.Т. а 
1cm du sommet, Fig. 40. C.L. à Іст du sommet, Fig. 41. C.T., région basale. 
Fig. 42. Disposition des sporocystes à la surface du thalle. Fig. 43. Detail. Fig. 
44. C.L. au niveau des sporocystes. Fig. 45. C.T. au niveau des sporocystes. 
Echelle 1: Figs. 22, 34; 2: fig. 23-26, 32-33, 35-38, 44-45; 3: Figs. 27-29, 31, 
39-41, 43; 4: Figs. 30, 42. 
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Plus jeune et en meilleure état que les spécimens de Kützing, notre 
échantillon de mer Rouge nous apporte quelques informations 
complémentaires sur la morphologie de l'espèce. Fixé à la base par des 
thizoides, le thalle a un port dressé. Son aspect est un peu celui d'une gran- 
de Padina délicate, de couleur brun olivacé. Membraneux, fin et translucide 
au sommet, il s’épaissit et devient plus opaque dans les parties âgées. Ces 
observations s'accordent bien avec les descriptions de Zanardini (1858) et de 
Nasr (1947). 


ETUDE DES SPECIMENS MEDITERRANEENS 


Tous nos échantillons méditerranéens (Tab. I, Figs. 34-58) possèdent 
un thalle membraneux, flabellé et plus ou moins déchiré longitudinalement. 
L'algue, fine et translucide dans les parties jeunes, devient plus épaisse dans 
les parties âgées et à la base. D'après les observations de Weinberg, à 
Chypre, elle est iridescente. Leur morphologie et leur anatomie ne diffèrent 
pas de celles de l'algue de mer Rouge à l'exception toutefois des exemplaires 
d'El Dabaa, plus petits et à cellules corticales plus grandes (Tab. I, Figs. 34, 
37, 38). Malgré cela, nous attribuons l'ensemble de ces récoltes au S. 
schimperi. Les différences quantitatives relevées à El Dabaa peuvent résulter 
soit d'une dérive génétique de l'espèce en Méditerranée, soit des conditions 
écologiques sévères qui règnent sur le littoral nord-africain, Dans cette 
région, les fonds sableux dominent, les rares substrats durs subissent une 
forte abrasion lors des tempêtes (Vitiello et al., 1985) et les algues fragiles, 
telles que S. schimperi, ne peuvent persister que dans les anfractuosités des 
rochers. L'éclairement atténué, allié à l’action conjuguée de 
Vhydrodynamisme et du sable, pourrait être à l'origine de la taille réduite et 
de l'anatomie particulière des individus. 





A Chypre, des gamétophytes mâles fertiles ont été récoltés. Morpholo- 
giquement semblables aux sporophytes (Fig. 51), ils s'en distinguent par 
leurs organes reproducteurs qui forment, entre les zones concentriques de 
poils, des bandes transversales brunes, discontinues et en zig-zag (Fig. 56). 
Sans indusie ni paraphyses, même à leur périphérie, ils se composent 


Figs. 46-50. S. schimperi, Turquie (F. 1333). Fig. 46. Aspect général. Fig. 47. C.L., 
sommet. Fig. 48. Cortex à lem du sommet. Fig. 49 C.T. à Icm du sommet. 
Fig. 50. C.T., région basale. - Figs. 51-58. S. schimperi, Chypre (F. 1334). Fig. 
51. Aspect général. Fig. 52. C.L., sommet. Fig. 53. Cortex á lem du sommet. 
Fig. 54. C.T. à Icm du sommet. Fig. 55. C.T., région basale. Fig. 56. Dispo- 
sition des organes mâles à la surface du thalle. Fig. 57. Détail. Fig. 58. C.L. au 
niveau des organes mâles. - Figs. 59-68. Stypopodium zonale (Lamouroux) 
Papenfuss, Atlantique. Fig. 59. C.L., sommet. Fig. 60-61. Cortex à lcm du 
sommet. Fig. 62-63. C.T. à lem du sommet. Figs. 64-66. C.T., région basale. 
Fig. 67. Disposition des sporocystes à la surface du thalle. Fig. 68. C.T. au ni- 
veau des sporocystes. 

Figs. 59-60, 62-65: Canaries (H.2494-2501). Figs. 61, 66: Cuba (H.2503). Figs. 
67-68: Bermudes (H.2502). - Echelle 1: Figs. 46, 51; 2: Fig. 58; 3: Figs. 47-48, 
52-53, 57, 59-61, 68; 4: Figs. 49-50, 54-55, 62-66: 5: Figs. 
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Tab. 1 - Caractéristiques quantitatives de S. schimperi pt de S. zonale 


(*: réhydratation médiocre du matériel). Abréviations: ¢, cellules; L, lon- 
gueur; Í, largeur; E, épaisseur; Ø, diamètre; H, hauteur. 


d’anthéridies de 23-38um de longueur, 19-23um de largeur et 21-34um de 


hauteur, portées par une cellule-pied (exceptionnellement deux) (Figs. 57, 
58). 


Toutes ces récoltes illustrent la récente et rapide extension du S. 
schimperi en Méditerranée orientale. 


CONFRONTATION AVEC LES AUTRES ESPECES DU GENRE 


Jusqu'à présent, 6 autres taxons ont été décrits dans le genre 
Stypopodium: 


- S. australasicum (Zanardini) Allender et Kraft, 
- S. flabelliforme Weber van Bosse, 
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- S. flabelliforme var. rabdoides Allender et Kraft, 
- S. hawaiiensis (Doty et Newhouse) Abbott, 

- S. zonale (Lamouroux) Papenfuss, 

- S. tubrugense Nizamuddin et Godeh. 


Stypopodium flabelliforme et S. hawaiiensis se distinguent aisément du 
S. schimperi par leur thalle prostré, plus ou moins fixé au substrat par des 
rhizoides produits par leur face inférieure (Abbott, 1977; Allender & Kraft, 
1983). S. australasicum a un port dressé proche de celui du S. schimperi mais, 
d'après le travail d'Allender & Kraft (1983), il possède un thalle plus épais 
(jusqu'à 700um à la base, pour seulement 9 couches de cellules), des cellules 
apicales beaucoup plus allongées, 1104m au lieu de 25-40um (60m chez le 
S. schimperi d'El Dabaa) et des cellules corticales plus petites et presque 
carrées. 








Mayhoub & Billard (1991a et b) signalent la pullulation de S. zonale en 
divers points de Syrie oü il aurait fait son apparition vers 1979 (Mayhoub, 
1989). Ils indiquent n'avoir relevé aucune différence morphologique notable 
entre leur algue et l'échantillon type du S. zonale sans toutefois donner d'in- 
formations sur l'anatomie de ce dernier. Décrit de Saint-Domingue (Haïti) 
(Fucus zonalis Lamouroux, 1805) et commun dans l'Atlantique tropical et 
sub-tropical, S. zonale est le seul Stypopodium signalé à la fois en mer Rouge 
(Nasr, 1947; Rayss, 1959) et en Méditerranée orientale. Sa confrontation 
avec le S. schimperi s'est donc avérée indispensable. 


Bien qu'il puisse y avoir une certaine ressemblance entre les exsiccata 
de S. zonale et de S. schimperi, nous avons relevé des différences nettes, tant 
sur le plan morphologique qu'anatomique, entre ces deux taxons (Tab. I, II). 


Tab. 11. - Principales différences entre 5. zonale et S. schimperi. 














Caractéres Stypopodium zonale Stypopodium 
schimperi 
Hauteur maximale jusqu'à 40cm rarement plus de 30cm 
Thalle abondamment et flabellé puis déchiré 
précocement ramifié | longitudinalement 
‘Texture souple mais ferme, | membraneusc; fine 
voire coriace et fragile dans 


les parties jeunes 





Nombre maximum 
de couches 15 10 
de cellules 





groupés en sores isolés ou en petits 
Sporocystes étendus groupes; sores diffus 
et à limites nettes 

















Conformément aux travaux antérieurs (Harvey, 1851; Sauvageau, 1904; 
Collins & Hervey, 1917; Colin, 1978), nos exemplaires 4е 5. zonale se distin- 
guent de ceux du S. schimperi par leur grande taille (jusqu'à 30cm de hau- 
teur; il peut atteindre 40cm) et par leurs ramifications plus abondantes et 
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plus précoces. A l'état frais, la consistance du thalle, bien que souple, est 
toujours très ferme, voire coriace. Anatomiquement, les dimensions cellulai- 
res sont plus faibles et le nombre de couches cellulaires à la base est plus 
élevé (jusqu'à 15 sur nos spécimens) (Tab. 1, Figs 60-66). Harvey (1851) puis 
Taylor (1960) ont décrit des sporocystes groupés en sores linéaires bordant 
les stries de poils. Sauvageau (1904) parle de sporocystes tantôt en sores, 
tantót sans ordre et sans rapport avec les poils. En fait, sur nos spécimens, 
ces organes constituent des sores, plus ou moins transversaux, compacts et 
étroits, localisés contre mais aussi entre les stries de poils (Fig. 67). Comme 
cela semble être la règle chez les Stypopodium, les sporocystes possèdent un 
pédicelle généralement bi-cellulaire (Fig. 68). Ces sores sont bien conformes 
au dessin que Lamouroux a joint à l'échantillon-type du S. zonale (herbier 
Lamouroux, Caen: CN) et que Mayhoub & Billard (1991b) ont reproduit. 
Contrairement à l'avis de ces auteurs, cette disposition ne se retrouve pas 
chez leurs spécimens de Syrie qui possèdent, comme S. schimperi, un thalle 
membraneux largement flabellé à sporocystes dispersés ou en petits groupes 
(pas de grands sores bien définis). En conclusion, hormis l'absence de 
sporocystes divisés, la description de Mayhoub & Billard (1991a et b) s'ac- 
corde parfaitement avec l'algue de Kützing (morphologie, anatomie, dimen- 
sions) et non avec le S. zonale. Reconnaissant á la fois un nouveau cas de 
migration lessepsienne et l'identité générique de l'envahisseur, les auteurs au- 
ront opté pour le seul Stypopodium répertorié à ce jour en mer Rouge. Ils 
auront été les premiers 4 rencontrer S. schimperi sur les côtes Syriennes. 





S. tubrugense a été découvert en Libye, en 1986 (Nizamuddin & Godeh, 
1989) dans le golfe de Tubruq (à seulement 500km à l'ouest de notre station 
d'El Dabaa), et prés de Benghazi. Sur la base de leurs observations, 
Mayhoub & Billard (1991a et b) le mettent en synonymie avec S. zonale 
mais l'isotype fertile (sporophyte) que nous avons pu examiner, ne s'accorde 
pas avec l'algue de l'Atlantique. Par contre, nous n'avons relevé aucune 
différence morphologique ni anatomique entre ce spécimen et des thalles 
âgés de S. schimperi. Nizamuddin & Godeh (1989) décrivent des 
tétrasporocystes à pédicelles unicellulaires, ils sont en fait, à de trés rares ex- 
ceptions prés, bicellulaires comme chez S. schimperi (ils en représentent 
d'ailleurs un sur leur fig. 6).  D'aprés la diagnose originale, la seule 
différence entre ces deux taxons semble se situer au niveau des anthéridies 
qui seraient plus grandes chez S. tubrugense (hauteur: 50-60um) que chez S. 
schimperi (21-34um). Ce caractère, très dépendant du degré de maturité de 
l'algue, nous parait peu fiable. Nous rangeons donc $. tubrugense parmi les 
synonymes du S. schimperi. 





L'absence de récoltes de Stypopodium sur les côtes méditerranéennes 
d'Israël est étonnante. Depuis 1980, Lundberg a signalé, sans description 
d'échantillons, la prolifération de deux Dictyotales: - à Mikhmoret, en 1973 
et 1974 (Lundberg 1980, repris en 1989): Spatoglossum asperum J. Agardh, 
espèce de l'océan Indien, décrite de Ceylan et inconnue en Méditerranée et 
en mer Rouge (Papenfuss, 1968; Farghaly, 1980); - à Gaash, en 1981 
(Lundberg, 1986): Zonaria sp. Il est permis de se demander si ces signalisa- 
tions ne correspondraient pas aux premières observations du S. schimperi 
dans cette région. 
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CONCLUSION 


Depuis 1849, la véritable identité du Zonaria schimperi restait 
méconnue. Notre étude nous a permis d'établir son appartenance au genre 
Stypopodium. Bien caractérisé par sa morphologie et son anatomie, .S. 
schimperi ne s'accorde avec aucun Stypopodium décrit à ce jour. Second 
représentant du genre à étre signalé en mer Rouge, il est récemment apparu 
en Méditerranée où il a été à l'origine de plusieurs méprises: description de 
S. mbrugense en Lybie, signalisations de S. zonale en Syrie, et peut-être aussi 
de Spatoglossum asperum et de Zonaria sp. en Israël (Fig. 69). La présence 
du S. zonale еп mer Rouge, mériterait d’ailleurs d'être confirmée par de 
nouvelles récoltes car toutes les stations que nous avons répertoriées, se si- 
tuent dans un secteur restreint de l'aire de distribution du S. schimperi (golfe 
de Suez: Nasr, 1947 et Rayss, 1959; sud du golfe d’Eilat: Lundberg & 
Lipkin, 1979) et une autre méprise entre les deux taxons ne peut être exclue. 





Siypopodium schimperi constitue-t-il un nouveau cas de migration 
lessepsienne? Cela ne fait aucun doute pour les raisons suivantes: - l'algue 
est trop grande et trop caractéristique pour avoir pu échapper aux investi- 
gations antérieures, réalisées dans le bassin Levantin, notamment en Israël 
(Lipkin & Safriel, 1971), en Syrie (Mayhoub, 1976) et en Turquie (Cirik, 
1978); - son expansion en Méditerranée orientale “suit” celle de plusieurs 
migrants lessepsiens classiques tels que la phanérogame Halophila stipulacea 
(Forsskäl) Ascherson ou le poisson Siganus rivulatus Forsskäl (Por, 1978); - 
comme c'est souvent le cas pour les migrants lessepsiens et plus 
généralement pour les espèces introduites (Farnham, 1980; Cinelli et al., 
1984; Verlaque, 1989; Meinesz & Hesse, sous presse), S. schimperi tend à 
pulluler localement (Syrie: Mayhoub & Billard, 1991a et b), 


Son absence dans l'inventaire floristique du canal de Suez (Lipkin, 
1972) n'est pas un fait unique; en effet, sur 41 migrants lessepsiens très 
abondants en Méditerranée, six n'ont pas été observés dans le canal; c'est le 
cas, par exemple, d'Halophila stipulacea (Por, 1978). 


Quel sera le devenir de l'algue en Méditerranée? En mer Rouge, S. 
schimperi a une large amplitude bathymétrique: en Egypte, Nasr (1947) le 
considère comme une espèce profonde capable de se développer à -S0m, 
alors que, dans le golfe d'Eilat, il se rencontre prés de la surface, entre 0,5 et 
Im de profondeur (Natour et al., 1979). En Méditerranée, nos récoltes ont 
été réalisées entre -5 et -10m. Ses exigences vis-à-vis de la température et de 
la salinité semblent peu marquées puisqu'il est capable de supporter à la fois 
les eaux méditerranéennes de Chypre et de Turquie, plus "fraiches" et moins 
salées que celles de la cóte Levantine, et celles surchauffées et sursalées 
(jusqu'à 44-4695) du golfe d'Eilat. Au niveau des paramètres biotiques, 8. 
schimperi devrait rencontrer peu de difficultés en Méditerranée. D'une façon 
générale, une fois acclimatée à un nouveau territoire, une espéce connait 
souvent un essor remarquable en raison de l'absence de ses compétiteurs et 
de ses prédateurs habituels. Par ailleurs, il est intéressant de rappeler qu'un 
autre Stypopodium, S. zonale, se range parmi les algues “évitées” par les 
oursins et les poissons herbivores (Hay, 1981, Littler et al., 1986), en raison 
de la présence de métabolites secondaires toxiques (Norris & Fenical, 1982; 


Source MNHN. Paris 


208 M. VERLAQUE et C.F. BOUDOURESQUE 


Benghazi ГТ, 
1886 1986 





Fig. 69. - Répartition du Stypopodium schimperi. А. Localités de mer Rouge. B. 
Localités de Méditerranée et année de premiére récolte (% localités à confir- 
mer; A.L.: "Andispara line"). 


Gerwick et al., 1985). En mer Rouge, Lundberg & Lipkin (1979) signalent 
que S. zonale (S. schimperi? cf. plus haut) n'est pratiquement pas consommé 
par les poissons brouteurs du genre Siganus. Mis en évidence chez une 
espèce, ce type d'adaptation se retrouve en général chez les autres 
représentants du méme genre. Par conséquent, S. schimperi à de grandes 
chances de poursuivre sa progression en Méditerranée. D'une façon générale, 
depuis la réduction drastique du débit du Nil due à la mise en service en 
1965 du barrage d'Assouan, le facteur crucial pour les migrants lessepsiens 
parait étre la température de l'eau. Au Nord, leur limite se situerait au voisi- 
nage d’une ligne hypothétique joignant Izmir (région déjà atteinte par S. 
schimperi), Vile d'Andispara et l'ile d'Eubée ("Andispara line”) (Por, 1978, 
1990), bien qu'il y ait des exceptions ( Halophila stipulacea, Lipkin, 1975). A 
l'ouest, le seuil séparant la Méditerranée orientale du bassin occidental sem- 
ble constituer une barrière naturelle difficilement franchissable pour des rai- 
sons hydrologiques (température et salinité trop faibles) et courantologiques 
(courant ouest-est d'origine atlantique). 


Au niveau taxonomique, nous pouvons nous attendre à une certaine 
dérive de l'espèce en Méditerranée; comme le souligne Por (1978): "The 
genetically isolated emigrant diasporas, living under different abiotic and 
biotic surroundings have most probably already started on the way to 
speciation”. C’est peut-étre le cas pour les populations du littoral nord- 
africain (Egypte, Lybie). 
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L'arrivée d’un intrus au sein d'une communauté en équilibre entraîne 
toujours des perturbations. Quels peuvent être les effets du S. schimperi sur 
les peuplements méditerranéens? Il est trop tôt pour le dire; toutefois sa 
pullulation en Syrie et sa résistance probable au broutage sont des faits 
préoccupants. La signalisation précoce de ce nouveau migrant lessepsien de- 
vrait permettre l'étude de sa progression et de ses effets en Méditerranée. 
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ALGUES DU LAC TITICACA BOLIVIEN 


A. ILTIS 


Laboratoire de Cryptogamie. Muséum National 
d'Histoire Naturelle, 
12 rue Buffon. 75005 Paris. 


RÉSUMÉ - Le présent inventaire algal effectué sur des échantillons prélevés entre 
1985 et 1987 dans la partie bolivienne du lac Titicaca complète notre premier travail 
réalisé en 1984 sur ce lac. Au total, 158 taxons ont été recensés au cours de ces deux 
études, les Diatomées et les Charophycées n'étant pas prises en compte dans ces deux 
70,9% des taxons appartiennent aux Chlorophycées, 16,4% aux 
Cyanophycées, 5,7% aux Euglönophytes, 4,5% aux Pyrrhophytes, le reste apparte- 
nant aux Chrysophycées et Xanthophycées. Le caractère cosmopolite de la flore 
algale du lac se trouve confirmé. 














ABSTRACT - The current taxonomical list of algae from the Bolivian part of Lake 
Titicaca includes 158 taxa, except Diatoms and Charophyta. Fifty eight taxa were 
recorded during the first survey in 1982 (Iitis 1984) and the others during a sampling 
program from 1985 to 1987. Seventy one per cent of the taxa are green algae, 16,4% 
blue-green algae, 5,7% Euglenophyta and 4,5% Pyrrhophyta, the others being Xan- 
thophyceae and Chrysophyceae. The cosmopolitan character of the algal flora of 
this lake is confirmed. 











MOTS CLÉS : Algues, eau douce, liste systématique, lac Titicaca, Bolivie, 
Amérique du Sud. 


INTRODUCTION 


Le lac Titicaca situé à 3810m d'altitude sur les hauts plateaux peruano- 
boliviens entre 15*13'19" et 163537" de latitude sud et 68*33/36" et 
7070213" de longitude ouest, occupe une superficie totale de 8500km? entre 
les cordillères occidentale et orientale des Andes. Il est constitué de deux cu- 
vettes lacustres: le Petit Lac ou Huinaimarca relativement peu profond 
(maximum 40m) de 1400km? et le Grand Lac, d'une profondeur maximale 
de 284m et d'une superficie de 7100km?. Le détroit de Tiquina, d'une lar- 
geur de 800m environ, relie ces deux ensembles. L'émissaire, le Desaguadero, 
s'ouvre à la partie sud du Petit Lac et met en communication celui-ci avec 
le lac Poopo, lac salé situé à 300km au sud est. Politiquement, le Titicaca est 
partagé entre Pérou et Bolivie: la frontière entre ces deux pays traverse à la 
fois le Grand et le Petit Lac. 
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Les algues du Titicaca ont fait jusqu'à présent l'objet d'un certain nom- 
bre de travaux, qu'il s'agisse d'études sur les peuplements 
phytoplanctoniques (Richerson et al., 1977; Reyssac & Dao, 1977; Lazzaro, 
1981; Iltis, 1988; Richerson & Carney, 1988) ou d’inventaires floristiques 
partiels (Frenguelli, 1939; Tutin, 1940; Thomasson, 1956; Acosta Polo & 
Ponce Herrera, 1979; Iltis, 1984; Liberman & Miranda, 1987; Carney et al., 
1987). 


Le présent travail constitue un complément à l'inventaire que nous 
avons commencé (Iltis, 1984) sur la partie bolivienne du lac. Il a été 
effectué dans le cadre d'une convention entre l'Universidad Mayor de San 
Andrés (U.M.S.A.) à La Paz et l'O.R.S.T.O.M. à Paris. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Les prélévements d'échantillons ont tous été faits cóté bolivien au 
cours de six sorties effectuées entre 1985 et 1987 en 19 stations réparties sur 
le Grand Lac et 28 sur le Petit Lac. Un filet à plancton conique de 40um de 
vide de maille a été utilisé par traits obliques ou verticaux de façon que la 
couche d'eau de surface soit échantillonnée jusqu'à environ quatre mètres de 
profondeur. Le fixation était faite sur place à 10% environ à l'aide de 
formol du commerce. 








Les échantillonnages ont été effectués depuis une embarcation, le plus 
souvent en eaux libres; dans certaines parties du Petit Lac, les prélèvements 
ont pu être faits dans la zone colonisée de façon peu dense par la cypéracée 
Schoenoplectus tatora où la hauteur d'eau est assez importante (2 à 4,5 
mètres): les bordures très peu profondes envahies par une végétation dense 
n'ont pas été prospectées. 


TAXONS RECENSÉS 


Le classement des genres a été effectué selon l'ordre donné par les ou- 
vrages de Bourrelly (1970, 1972, 1981); les espéces d'un méme genre sont 
présentées par ordre alphabétique. La présence dans le Petit Lac ou le 
Grand Lac est indiqué par les abréviations PL ou GL. 


A. CYANOPHYCÉES 


Chroococcales 
Chroococcacées 


Synechocystis salina Wislouch 
Cosmopolite. PL. GL. 


Merismopedia glauca (Ehrenberg) Naegeli 
Espèce cosmopolite déjà signalée dans les lacs de la cordillère en amont 
du Titicaca (Iltis 1984). PL. GL. 


Chroococcus turgidus (Kützing) Naegeli 
Cosmopolite. PL. GL. 


Source : MNHN. Paris 
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Stigonematales 
Stigonematacées 


Stigonema ocellatum Thuret ex Bornet et Flahault 
Cosmopolite. PL. GL. (fig. 1). 


Nostocales 
Rivulariacées 
Calothrix sp. 
Quelques filaments isolés d'environ 5 à 6um de diamètre maximal ont 
été observés de façon occasionnelle dans la partie sud-est du Petit Lac. 


Nostocacées 


Anabaena inaequalis (Kiitzing) Bornet et Flahault 
Filaments de 4 4 Sum de diamétre a spores cylindriques de 16um de 
longueur sur 5 à 6um de diamètre. Cosmopolite. PL. GL. (fig. 3). 


Anabaena sp. 
Filaments droits de 160 ä 190ит de longueur et 44m de diamètre. Cel- 
lules sans pseudovacuoles de 4 4 5,5um de longueur. Hétérocystes cy- 
lindriques de 7 A 8um de longueur et 6um de diamètre. Les spores 
n'ont pas été observées. PL. GL. 


Anabaenopsis sp. 
Filaments spiralés 4 cellules sphériques à subsphériques de Sum de 
diamètre. Hétérocystes terminaux sphériques. Spores non observées. 
PL. GL. 





Anabaenopsis sp. 2 
Filaments droits de 135 à 150um de longueur et 3 à 4um de diamètre. 
Hétérocystes terminaux sphériques à ovoides de 5 à 6um de diamètre. 
Spores non observées. PL. (fig. 2). 

Oscillatoriacées 

Oscillatoria lacustris (Klebahn) Geitler 
Espèce déjà signalée dans un lac de la cordillère en amont du Titicaca. 
Cosmopolite. PL. GL. 

Oscillatoria oscillarioides (Kützing) Iltis 
Petite spiruline de 1,5ит е diamètre. Cosmopolite. PL. GL. 

Lyngbya birgei G.M. Smith 
Filaments de 20 à 22um de diamètre. Cellules de 3um de longueur sur 
18 à 19 jm de largeur. Probablement cosmopolite. PL. GL. 


Lyngbya limnetica Lemmermann 
Cosmopolite. PL. GL. 
B. CHLOROPHYCÉES 


Volvocales. 
Chlamydomonadacées 


Chlamydomonas sp. 
Cellules subsphériques à ovoides pourvues de deux flagelles. PL. GL. 


Source : MNHN. Paris 









(е | | 

I | | 

Za x POE (е Z | Ä 
ue aes ace 242 | 





ALGUES DU LAC TITICACA BOLIVIEN 217 


Volvocacées 


Eudorina elegans Ehrenberg 
Cosmopolite. PL. 


Chlorococcales 
Chlorococcacées 


Tetraedron caudatum (Corda) Hansgirg 
Les exemplaires observés sont pourvus d'épines ou de papilles. 
Cosmopolite. PL. GL. 


Ankyra judayi (J.M. Smith) Fott 
Cosmopolite. PL. GL. 


Characium ornithocephalum A. Braun var. pringsheimii (A. Braun) Komarek 
Cellules fixées de 18 à 20um de longueur sur 4 à Sum de largeur. Les 
exemplaires observés ont des dimensions un peu plus faibles que celles 
données par Komarek & Fott (1983) pour cette variété. Cosmopolite. 
PE Е 


Oocystacées 


Oocystis 
Il existe probablement dans le lac une ou plusieurs espèces autres que 
O. lacustris Chodat que nous avons signalé en 1984. Toutefois, en rai- 
son de la complexité des clés de détermination existantes, nous n'avons 
pas, en dehors de cette espéce, dépassé ici le niveau générique. Plu- 
sieurs auteurs (Tutin, 1940; Lazzaro, 1981; Liberman & Miranda, 1987; 
Carney et al., 1987) ont signalé la présence des taxons suivants: O. gigas 
Archer var. borgei Lemmerman, О. borgei Snow, O. crassa Wittrock, О. 
elliptica W. West, O. marsonnii Lemmermann, ©. parva W. et G.S. 
West, O. rhomboidea Fott et O. solitaria Wittrock. 








Oocystidium ovale Korshikov 
Cellules ovoïdes de 10 а Пит de longueur sur 7 à 9m de largeur 
situées dans une enveloppe gélatineuse individuelle de 17 à 20um de 
diamètre. Comme Uherkovich (1970), Guarrera et aL, (1972) et 
Hortobagyi (1973), nous n'avons pas observé dans la gelée de restes de 
la cellule-mére. La forme nettement ovale des cellules, l'absence 
d'épaississements polaires et l'épaisseur réguliére de la gelée qui les en- 
toure nous empêchent de rattacher ces exemplaires à Oocystis 


Fig. 14 15. - 1. Stigonema ocellatum. 2. Anabaenopsis sp. 2. 3. Anabaena inaequalis, 
4. Gloeocystis bacillus. 5. Oocystidium ovale. 6. Siderocelis ornata. 7. 
Coenocystis planctonica var. hercynica. 8. Coenocystis sp; en haut: forme à 
cellules dispersées; en bas: forme à cellules groupées. 9. Dictyosphaerium 
elongatum. 10. Paradoxia multiseta. 11. Scenedesmus acutifor) 12. 8. 
ellipticus. 13. S. gutwinskit var. heterospina. 14. Microspora palustris var. 
minor. 15. Oedogonium cf. undulatum f. senegalense. Les traits d'échelle 
représentent 10um. 






Source : MNHN, Paris 
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heteromucosa Megewald décrit d'un lac du Pérou. O. ovale est signalé 
d'Ukraine, d'Europe centrale et d'Argentine. GL. (fig. 5). 


Siderocelis ornata (Fott) Fott 
Cellules ellipsoïdes à ovales de 9 à 124m sur 5,5 à 6,5um ornées de 
verrues saillantes irrégulières. Cosmopolite. PL. (fig. 6). 


Nephrochlamys subsolitaria (West) Korshikov 
Cosmopolite. PL. GL. 


Kirchneriella irregularis (G.M. Smith). Korshikov. 
Cellules de 8 & lm sur 3 ä 4ит. Езрёсе beaucoup moins fréquente 
ici que K. obesa (voir annexe). Cosmopolite. PL. 


Ankistrodesmus falcatus (Corda) Ralfs 
Cosmopolite. PL. GL 


Monoraphidium arcuatum (Korshikov) Hindak 
Cosmopolite. PL. GL. 


Monoraphidiwn griffithii (Berkeley) Komarkova-Legnerova 
Cosmopolite. PL. GL. 


Radiococcacées 


Coenocystis planctonica Korshikov var. hercynica (Heynig) Fott 
Cellules subsphériques à ovales de 20 à 22um sur 13 à 1Sum organisées 
plus ou moins régulièrement dans une gelée. PL. GL. (fig. 7). 


Coenocystis sp. 
Nous avons rapporté à ce genre des colonies en général de 8 cellules de 
10 à iSum de longueur sur 5 à 6um de largeur de forme irrégulière 
dans une gelée circulaire. Le plaste a un pyrénoide. Les cellules sont 
dispersées mais ont souvent la méme orientation dans la gelée. Chez 
certaines formes, les 8 cellules sont groupées dans le centre de la gelée. 
PL. GL. (fig. 8). 


Gloeocystis bacillus Teiling 

Groupes de 4 cellules ellipsoidales organisées en tétraèdres: chaque cel- 
lule, de 20 à 25 am de longueur sur 12 à 154m de largeur, est entourée 
d'une gelée à zonation bien nette. La présence de vacuoles contractiles 
n'a pas été observée. Une partie des espèces du genre Gloeocystis a été 
transférée dans le nouveau genre Ch/amydocapsa par Fott (1972). Nous 
conservons ici l'ancienne appellation et rattachons notre espéce, suivant 
Komarek & Fott (1983), aux Radiococcacées. PL. GL (fig. 4). 


Micractiniacées 


Golenkinia radiata Chodat 
Cosmopolite. PL. GL. 


Dictyosphaeriacées 


Dimorphococcus lunatus A. Braun 
Cosmopolite. PL. GL. 


Source : MNHN, Paris 
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Dictyosphaerium elongatum Hindak 
Cellules allongées de 6 à 7um sur 3um. Espèce beaucoup plus rare que 
D. pulchellum Wood déjà signalé (Iltis, 1984). PL. GL. (fig. 9). 


Scenedesmacées 


Paradoxia multiseta Swirenko 

Cellules fusiformes de 28 à 3lum de longueur sur 5 ä бит de largeur. 
Les exemplaires observés dans le Titicaca par Liberman & Miranda 
(1987) et nous-même ne possèdent pas de soies. Le plaste est à deux 
pyrénoides. Les cellules sont en général groupées par deux, fixées l'une 
à lautre par les appendices de leur partie antérieure. — La partie 
postérieure peut avoir toutes les configurations entre arrondi et effilé. 
GL. (fig. 10). 


Tetrastrum triangulare (Chodat) Komarek 
Cosmopolite. PL. GL. 


Scenedesmus acuminatus (Lagerheim) Chodat 
Cosmopolite. PL. 


Scenedesmus acutiformis Schroeder 
Nos spécimens correspondent bien à S. caribeamus Komarek, espèce 
mise en synonymie avec S. acutiformis par Hegewald & Silva (1988). 
Cosmopolite. PL. (fig. 11). 


Scenedesmus arcuatus (Lemmermann) Lemmermann var. platydiscus G.M. 
Smith 
Probablement cosmopolite. PL. GL. 


Scenedesmus armatus Chodat boglariensis Hortobagyi 
Cellules de 11 à 12,54m sur 3 à 3,54m. Seules les deux cellules centrales 
sont pourvues de carène. PL. GL. 


Scenedesmus armatus Chodat var. boglariensis f. bicaudatus Hortobagyi 
Variété pourvue seulement de deux épines courtes. GL. 


Scenedesmus denticulatus Lagerheim var. linearis Hansgirg 
Cellules sans carène de 8 à 10дт) sur 3,54m pourvues de deux courtes 
épines à chaque extrémité. Cette espèce a été mise en synonymie par 
Komarek & Fott (1983) avec S. aculeølatus Reinsch; nous conservons 
ici l'ancienne appellation. PL. 


Scenedesmus ellipticus Corda 
Cellules de 12 à 19um ѕиг 4 а бит. Nos spécimens sont identiques à 
ceux signalés au Pérou par Hegewald et al. (1978). PL. GL. (fig. 12). 


Scenedesmus gutwinskii Chodat var. heterospina Bodrogkozy 
Cosmopolite. GL. (fig. 13). 


Scenedesmus nanus Chodat var. bicaudatus Hortobagyi 
PL 


Scenedesmus obliquus (Turpin) Kützing 
Probablement cosmopolite. PL. GL. 


Source : MNHN, Paris 
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'ctodictyon cubicum Taft 

Cellules d'environ бит de diamètre placées aux quatre angles de 
tractus gélatineux disposés de façon à former des cénobes cubiques de 
40 á SOum de côté. Chaque cellule a un plaste en coupe avec un 
pyrénoide. Ce taxon a déjà été signalé d'Argentine (Guarrera & 
Ferrario, 1979) et du Pérou (Hegewald et a/., 1980). Il était abondant 
dans quelques échantillons de la bordure sud-est du Petit Lac. PL. 
GL. (fig. 16). 


Actinastrum hantzschii Lagerheim var. subtile Woloszynska 
Cosmopolite. PL. GL. 


Hydrodictyacées 


Pediastrum boryanum (Turpin) Meneghini var. brevicorne A. Braun 
Cosmopolite. PL. GL. 


Pediastrum musterii Tell et Mataloni 
Nous avons par erreur, en 1984, rapporté à P. duplex Meyen var. 
punctatum (Krieger) Parra les spécimens de cette espèce présents dans 
beaucoup de nos échantillons. L'orientation des cornes des cellules 
marginales dans deux plans différents et la forme des cellules centrales 
permettent de rattacher avec certitude tous les exemplaires que nous 
avons réexaminés à l'espèce musterit décrite en 1990 de deux lacs de 
Patagonie argentine. Il n'est pas possible de savoir à ce jour si P. 
duplex var. punctatum existe aussi dans le lac. Carney et al. (1984) si- 
gnalent la présence de P. duplex dans le Grand Lac, mais on peut re- 
marquer que cet inventaire est antérieur à la description de P. musterii 
et que ces deux espèces sont morphologiquement très voisines. PL. GL. 


Pediastrum tetras (Ehrenberg) Ralfs 
Cosmopolite. PL. GL. 


Sorastrum spinulosum Naegeli 
Cette espèce, assez rare dans nos échantillons, a été trouvée sous forme 
de cénobes de huit cellules d'environ llum sur 18 et 9 à 10um 
d'épaisseur, à épines courtes (4um de longueur). Cosmopolite. PL. 


Ulotrichales 
Microsporacées 


Microspora palustris Wichmann var. minor Wichmann 
Petits filaments de 6 à Sum de diamètre à cellules de 8 à l4um de lon- 
gueur légèrement renflées. Pièces en H bien visibles. GL. (fig. 14). 


Oedogoniales 
Oedogoniacées 
Oedogonium cf. undulatum (Brébisson) A. Braun cf. senegalense (Nordstedt) 
Hirn 
Nous avons rapporté à cette espéce des filaments constitués de cellules 
à parois ondulées (3 ondulations par cellule) de 53 à 60um de longueur 
sur 14 à Ібит de diamètre. Seuls des filaments stériles ont été trouvés 
et les organes de reproduction n'ont pu étre observés. L'espéce est 





Source : MNHN, Paris 
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signalée, en Amérique du Sud, du Chili, d'Uruguay et d'Argentine: elle 
est probablement cosmopolite. GL. (fig. 15). 


Zygnématales 
Mésotaeniacées 


Gonatozygon brebissonii De Bary 
Cosmopolite. PL. 


Desmidiacées 


Closterium limneticum Lemmermann var. tenue Lemmermann 
PEAGE? 


Closterium tortum Griffiths 
GL. 


Closterium praelongum Brebisson 
Cosmopolite. PL. GL. 


Closterium ralfsii Brébisson ex Brébisson var. Aybridum Rabenhorst forma 
Grandes cellules de 540 à 565um sur 23 á 24um de diamètre (L/1 — 23,5) 
à paroi striée (8 stries en 10um). Nos exemplaires sont plus élancés et 
ont de ce fait un rapport longueur sur largeur plus élevé que dans la 
diagnose de cette variété. PL. (fig. 17). 


Pleurotaenium trabecula (Ehrenberg) ex Naegeli var. rectum (Delponte) West 
et West 
Cosmopolite. PL. GL. 


Euastrum didelta Ralfs ex Ralfs var. quadriceps (Nordstedt) Krieger 
Cellules de 115 à 124um sur 57 à 60um de largeur. Apex de 24 à 25 um 
et isthme de 17 à Sum. PL. (fig. 18). 


Micrasterias furcata Ralfs 
Un seul spécimen observé de 1504m de longueur sur 118 de largeur 
(L/I= 1,27) proche de M. radiata Hassal var. brasiliensis Grönblad et 
de M. furcata var. angusta Thérézien décrits d'Amazonie. Nous suivons 
ici Bicudo & Sormus (1982) qui mettent la variété brasiliensis en 
synonymie avec le type de l'espèce furcata. Cosmopolite. PL. (fig. 19). 


Actinotaenium cucurbitinum (Bisset) Teiling 
PL. (fig. 20). 

Actinotaenium diplosporum (Lundell) Teiling 
PL. GL. (fig. 21). 


Cosmarium formosulum Hoff 
Cosmopolite. PL. GL. (fig. 22). 


Cosmarium galeritum Nordstedt var. subtumidum Borge 
Cellules de 48 à 54um de longueur sur 39 à 4lum de largeur. Isthme 
de 12 à 13 um. Cosmopolite. PL. GL. 


Cosmarium granatum Brébisson ex Ralfs 
Cosmopolite. PL. GL. (fig. 23). 


Source : MNHN, Paris 
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Cosmarium impressulum Elfving 
Cellules de 18 à 20um de longueur sur 12 à 134m de largeur. Isthme 
de 3um. Epaisseur Sum. Les exemplaires observés sont à la limite 
inférieure des dimensions de l'espèce. Cosmopolite. PL. GL. (fig. 24). 


Cosmarium laeve Rabenhorst var. messikommeri Croasdale 
РК: 


Xanthidium regulare Nordstedt var. asteptum Nordstedt 
Un seul exemplaire, d'une longueur totale de 1264m sur 994m de lar- 
geur avec un isthme de 25um, a été observé. Chaque hémisomate 
possède une couronne de 4 épines simples et 6 épines bifides, ces 
dernières pourvues d’une verrue à leur base. L'espèce et la variété sont 
probablement tropicales. PL. (fig. 25). 


Staurodesmus clepsydra (Nordstedt) Teiling var. obtusus Nordstedt 
Cellules de 30 à 39um sur 26 à 29um. Isthme de Sum. Les 3 angles de 
chaque hémisomate sont légèrement épaissis et arrondis; l’apex est plat 
à très légèrement concave. PL. GL. (fig. 26). 


Staurodesmus convergens (Ehrenberg) Teiling var. laportei Teiling 
Cosmopolite. PL. 


Staurodesmus cuspidatus (Brébisson) Teiling var. curvatus (W. West) Teiling 
Cosmopolite. PL. GL. (fig. 27). 


Staurodesmus dickiei (Ralfs) Lillieroth var. rhomboideus (West) Lillieroth 
Cosmopolite. PL. GL. 


Staurodesmus pachyrhynchus (Nordstedt) Teiling 
Cellules de 44 à 48um de longueur sur 38 à 44um de largeur. 
Hémisomates à 3 ou 4 lobes suivant les cellules. Déjà signalé dans un 
lac de la cordillére en amont du Titicaca. Cosmopolite. PL. 





Staurastrum alternans (Brebisson) Ralfs 
Cellules de 26 à 304m aussi longues que larges à hémisomates alternant 
l'un par rapport à l'autre. Ponctuations en 4 à 5 rangées à chaque lobe 
et irrégulières au centre de chaque apex. Cosmopolite. PL. 


Staurastrum sp. 
Cellules de 30 à 32um de longueur sur 32 à 34 ит de largeur à apex 
arrondis; isthme de Sym; sinus trés ouvert; trois bras par hémisomate 


Fig. 16 à 30. - 16. Pectodictyon cubicum. 17. Closterium ralfsii var. hybridurn forma, 
cellule entiére et détail de l'apex. 18. Euastrum didelta var. quadriceps. 19, 
Micrasterias furcata. 20. Actinotaenium cucurbitinum. 21. A. diplosporum. 22. 
Cosmarium formosulum. — 23. C. granatum. 24. C. impressulum. 25. 
Xanthidium regulare var. asteptum; en haut: vue latérale; en bas: vue apicale. 
26. Staurodesmus clepsydra var. obtusum. 27. S. cuspidatus Var. curvatus. 28. 
28. Staurastrum sp; en haut: vue apicale; en bas: vue latérale. 29. 
Sphaerozosma laeve var. divergens. 30. Gloeobotrys chlorinus. 31. Peroniella 
ovalis. Les traits d'échelle représentent 10m. 


Source : MNHN, Paris 
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avec 6 à 7 rangées de granules par bras. Nos exemplaires paraissent ap- 
partenir au groupe lapponicum (Schm.) Gronblad et en particulier à la 
variété flaccum Coesel décrite de Colombie mais les deux spécimens 
que nous avons récoltés dans le Petit Lac ont un sinus plus ouvert et 
des bras à extrémités arrondies (fig. 28). 


Sphaerozosma laeve (Nordstedt) Thomasson var. divergens Thérézien 
Cellules de I8um de longueur sur 2lum de largeur (30 um avec les 
épines) et isthme de 34m. Nos exemplaires qui possèdent des cellules 
proches les unes des autres, un sinus fermé et des épines allongées ap- 
paraissent intermédiaires entre les fo. divergens et brevispinum Thérézien 
décrites de l'Amazonie bolivienne. PL. (fig. 29). 


Sphaerozosma vertebratum (Brébisson) Ralfs 
Cosmopolite. PL. GL. 


Teilingia granulata (Roy et Bisset) Bourrelly 
Espèce déjà signalée du lac Jankho Kkota dans une vallée en amont du 
Titicaca (Iltis, 1984). Cosmopolite. PL. 


Teilingia wallichii (Jacobsen) Bourrelly var. borgei (Gronblad) Forster 
Cellules de 14 à 174m de longueur sur 16 à l9um de largeur. Isthme 
de 7 à 8um. Variété connue de l'Amazonie. PL. GL. 





Desmidium aequale West et West 
Cosmopolite. PL. GL. 


Desmidium baileyi (Ralfs) Nordstedt 
Cosmopolite. PL. 


Desmidium coarctatum Nordstedt 
Cosmopolite. PL. GL. 


Desmidium elegans (Raciborski) Gronblad 
Cosmopolite. PL. 


Bambusina brebissonii Kützing 
Cosmopolite. PL. 


Hyalotheca dissiliens (Smith) Brébisson 
Cosmopolite. PL. GL. 
C. CHAROPHYCÉES 


Charales 
Characées 


Plusieurs espéces appartenant aux genres Chara et Nitella ont été 
signalées par différents auteurs (Allen, 1940; Tutin, 1940; Guerlesquin, 1981). 
L'étude de ce groupe n'a pas été reprise ici. 


D. XANTHOPHYCÉES 


Mischococcales 
Chlorobotrydacées 


Source : MNHN, Paris 
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Gloeobotrys chlorinus Pascher 
Cellules ѕрһёгідиеѕ де бит de diamètre groupées dans une gelée. 


Cosmopolite. PL. GL. (fig. 30). 


Botryochloris minima Pascher 
Cellules sphériques de 4 à 7Tum de diamètre groupées en paquets. 


Cosmopolite. GL. 
Characiopsidacées 
Peroniella ovalis Mohlenbrock et Dillard 
Cellules ovales de 6um de long sur 4 ит à l'extrémité d'un stipe fin et 
droit de 10 à 124m de longueur. Cosmopolite. PL. GL. (fig. 31). 
E. CRYPTOPHYCÉES 


Cryptomonadales 
Cryptomonadacées 


Cryptomonas sp. 
Cellules de 16 à 354m sur 7 à 194m. PL. GL. 


Chroomonas sp. 
Petites cellules d'une dizaine de um. PL. GL. 
F. DINOPHYCÉES 
Péridiniales 
Gymnodiniacées 


Gymnodinium sp. 
Cellules de 16 à 21um de longueur sur 12 à 15 de diamètre. PL. GL. 


Péridiniacées 


Peridinium palatinum Lauterborn 
Les exemplaires observés sont proches de la fo. /aeve (Huitfeldt-Kaas) 


Lefèvre par larrangement presque régulier des plaques apicales. 
Cosmopolite. PL. 
G. EUGLÉNOPHYCÉES 


Euglénales 
Euglénacées 


Euglena acus Ehrenberg 
Cosmopolite. PL. GL. 


Euglena sp. | 
Petites formes de 15 à 22um sur 7 à Sum. PL. GL. 


Euglena sp. 2 
Formes allongées de 70 à S0um. PL. 


Phacus longicauda (Ehrenberg) Dujardin 
Cosmopolite. PL. 


Source : MNHN. Paris 
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Phacus pseudonordstedtii Pochmann 
Un seul exemplaire observé de 38um de longueur sur 18 4m de largeur. 
Cosmopolite. PL. 


Trachelomonas armata (Ehrenberg) Stein var. longispina Playfair emend. 
Deflandre 
Cellules de 43 à 48um sur 29 à 3ljm. Epines postéricures atteignant 


9um de long. Cosmopolite. PL. GL. 





Trachelomonas granulata Swirenko emend. Deflandre 
Cosmopolite. PL. GL. 


Trachelomonas lacustris Drezepolski 
Cosmopolite. PL. GL. 


Strombomonas verrucosa (Daday) Deflandre var. zmiewika (Swirenko) 
Deflandre 
Cosmopolite. PL. GL. 


CONCLUSIONS 


Lors de l'inventaire algal que nous avions réalisé en 1984 sur le 
Titicaca et cinq lacs de la cordillére des Andes (Vallée d'Hichu Kkota), 108 
taxons avaient été signalés. Parmi ceux-ci, 58 avaient été inventories dans le 
lac Titicaca (cf. annexe). Avec la présente liste, 158 taxons au total compo- 
sent la florule du Titicaca d’après des échantillons récoltés dans la partie 
bolivienne du lac; les Diatomophycées et les Charophycées ne sont pas pri- 
ses en compte dans cette liste. 


On dénombre dans ce total 112 Chlorophyceae (70,9%), 26 
Cyanophyceae (16,4%), 9 Euglénophytes (5,7%), 7 Pyrrhophytes (4,5%), le 
reste (2,5%) étant constitué par des Xanthophyceae et des Chrysophyceae. 
Chez les Chlorophycées, groupe dominant avec plus de deux tiers des 
taxons, les Euchlorophycées représentent 36,7% (Chlorococcales 32,9%), les 
filamenteuses 5,7% et les Desmidiées 28,5%. Les Eugléniens, groupe qui 
n'avait pas été signalé dans l'inventaire de 1984, sont finalement en pourcen- 
tage appréciable (entre 5 et 6%). 


Même si un certain nombre de taxons, trouvés à l'état stérile, ont pu 
être déterminés seulement au niveau générique, et regroupent en fait peut 
être 2 ou plusieurs espèces, la florule du lac apparaît relativement peu 
diversifiée et le nombre des taxons trouvés est faible en regard de l'étendue 
de l'écosystème prospecté. Ces observations confirment la pauvreté 
floristique de ce lac, déjà observée par Liberman & Miranda, 1987 (168 
taxons recensés au total) et Carney et al., 1987 (172 taxons au total). 


Il faut signaler, de plus, le caractère cosmopolite de cette flore, les for- 
mes tropicales représentant dans nos deux inventaires moins de 5% des 
taxons. Jusqu'à présent, les espèces qui peuvent être considérées comme 
endémiques sont en petit nombre: quatre taxons de diatomées (Frenguelli, 
1939), sept espèces décrites par Tutin (1940) qui ne paraissent pas avoir été 
retrouvées à ce jour, un taxon de Peridiniopsis (Iltis & Couté, 1984) et une 
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diatomée du genre Cyclotella (Thériot et al., 1985) sont seuls signalés. 
L'endoréisme du bassin hydrologique et les conditions écologiques 
particuliéres propres au lac Titicaca ne paraissent donc pas avoir pour 
conséquence un endémisme marqué comme c'est le cas pour certains grou- 
pes animaux. 


L'analyse des Desmidiées de nos deux inventaires (45 taxons) fait appa- 
raitre la présence de 2 taxons d' Actinotaenium, 8 Closterium, 8 Cosmarium, 2 
Euastrum, 3 Gonatozygon, 3 Staurastrum et 5 Staurodesmus. Une seule 
espéce a été recensée pour chacun des genres Micrasterias, Pleurotaenium et 
Xanthidium. Les filamenteuses sont représentées par 11 taxons dont 5 
Desmidium. Les rapports empiriques de tropicalité de Bourrelly (1957) sont 
de 26,7 pour le rapport Pleurotaenium + Desmidiées filamenteuses sur total 
des Desmidiées, et 31,1 pour le rapport Pleurotaenium + Euastrum + 
Desmidiées filamenteuses sur total des Desmidiées, soit des valeurs assez 
élevées. 





Il faut signaler enfin que des observations sur le périphyton n'ont prati- 
quement pas été faites dans ce lac oü des superficies importantes, surtout 
dans le Petit Lac, sont occupées par la végétation immergée. C'est donc 
vers ce domaine que des prospections ultérieures seraient sans doute, au ni- 
veau floristique, les plus intéressantes. 


ANNEXE 


s dans le lac Titicaca bolivien (Iltis, 1984) 





Algues inventori 


Merismopedia tenuissima Lemmermann 
Merismopedia elegans À. Braun 

Chroococcus minutus (Kützing) Naegeli 

Microcystis delicatissima (W. et G.S. West) Starmach 
Microcystis elachista (W. & W.S. West) Compére 
Microcystis aeruginosa Kiitzing 

Gomphosphaeria aponina Kiitzing 

Gomphosphaeria pusilla (Van Goor) Komarek 
Nodularia harveyana Thuret var. sphaerocarpa (Bornet et Flahault) Elenkin 
Anabaena sp. 

Oscillatoria irrigua Kützing ex Gomont 

Oscillatoria princeps Vaucher ex Gomont 

Lyngbya hieronymusii Lemmermann 

Pandorina morum (Müller) Bory 

Chlorangiella sp. 

Tetraedron minimum (A. Braun) Hansgirg f. apiculatum (Reinsch) De Toni 
Tetraedron trilobulatum (Reinsch) Hansgirg 
Schroederia setigera (Schroeder) Lemmermann 
Sphaerocystis schroeteri Chodat 

Oocystis lacustris Chodat 

Eremosphaera sp. 

Chodatella quadriseta Lemmermann 

Chodatella subsalsa Lemmermann 
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Ankistrodesmus spiralis (Turner) Lemmermann 

Pseudoquadrigula sp. 

Nephrocytium agardhianum Naegeli 

Kirchneriella obesa (W. West) Schmidle 

Botryococcus braunii Kützing 

Dictyosphaerium pulchellum Wood 

Coelastrum cruciatum Schmidle 

Willea irregularis (Wille) Schmidle 

Scenedesmus ecornis (Ralfs) Chodat 

Scenedesmus quadricauda (Turpin) Brébisson 

Pediastrum boryanum (Turpin) Meneghini 

Pediastrum duplex Meyen var. punctatum (Krieger) Parra (= P. musteri Tell 
et Mataloni). 

Klebshormidium subtile (Kützing) Fott 

Planctonema lauterbornii Schmidle 

Oedogonium sp. 

Cladophora sp. 

Spirogyra sp. 

Mougeotia sp. 

Zygnema ou Zygnemopsis sp. 

Gonatozygon aculeatum Hastings 

Gonatozygon kinahani (Archer) Rabenhorst 

Closterium aciculare T. West 

Closterium acutum Brébisson var. variabile (Lemmermann) Krieger 
Closterium dianae Ehrenberg ex Ralfs var. arcuatum (Brébisson) Rabenhorst 
Closterium cf rectimarginatum Scott et Prescott var. majus Kamat 
Cosmarium polygonum var. hexagonum Gronblad 

Cosmarium subarctoum (Lagerheim) Raciborski 

Cosmarium trilobulatum Reinsch 

Euastrum insulare (Wittrock) Roy 

Staurastrum gracile Ralfs 

Desmidium swartzii Agardh ex Ralfs 

Salpingoeca frequentissima (Zacharias) Lemmermann 

Peridinium pusillum (Penard) Lemmermann 

Peridinium willei Huitfeldt-Kaas 

Peridiniopsis cristatum (Balech) Bourrelly var. boliviense Iltis et Couté 
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ALYSE 


GREEN J.C, LEADBEATER B.S.C. & DIWER W.L., 1989 - Тһе 
chromophytes Algae, problems and perspectives. The syst. Assoc. Special 
vol. 38, Oxford, 425p. 


Ce volume groupe 21 articles d'auteurs différents sur les divers groupes de 
Chromophycées, algues à chlorophylles a et с, ne possédant pas de chlorophylle b. 


1) CHRISTENSEN T.: The Chromophyta, past and present. 2) JEFFREY 
S.W.: Chlorophyll ¢ pigments and their distribution in the chromophyte algae. 3) 
BJØRNLAND T. & LIAAEN-JENSEN S.: Distribution patterns of carotenoids in 
relation to chromophyte phylogeny and systematics. 4) RAVEN J.A., JOHNSTON 
A.M. & MISNI BIN SURIF: The photosynthetic apparatus as a phyletic character. 
5) CATTOLICO R.A. & LOISEAUX-de GOER S. Analysis of chloroplast 
evolution and phylogeny: a molecular approach. 6) KOWALLIK K.V.: Molecular 
aspects and phylogenetic implications of plastid genomes of certain chromophytes. 7) 
WHATLEY J.M.: Chromophyte chloroplasts - a polyphyletic origin? 8) 
LEADBEATER B.S.C.: The phylogenetic significance of flagellar hairs in the 
Chromophyta. 9) PREISIG H.R.: The flagellar base ultrastructure and phylogeny 
of chromophytes. 10) GREEN J.C.: Relationships between the chromophyte algae: 
the evidence from studies of mitosis. 11) DODGE J.D.: Phylogenetic relationships of 
Dinoflagellates and their plastids. 12) CLAYTON M.N.: Brown algae and 
chromophyte phylogeny. 13) O’KELLY C.J.: The evolutionary origin of the brown 
algae: information from studies of motile cell ultrastructure, 14) HEYWOOD P.: 
Some affinities of the Raphidophyceae with other chromophyte algae. 15) 
CRAWFORD R.M. & ROUND F.E.: Corethron and Mallomonas some striking 
morphological similarities. 16) MANN D.G. & MARCHANT H.J.: The origins of 
the diatom and its life cycle. 17) BEAKES G.W.: Oomycetes fungi: their phylogeny 
and relationship to chromophyte algae. 18) BARR D.J.S. & DÉSAULNIERS N.L.: 
The flagellar apparatus of the Oomycetes and Hyphochytriomycetes. 19) 
PATTERSON D.J.: Stramenopiles: chromophytes from a protistan perspective. 20) 
CAVALIER-SMITH T.: The kingdom Chromista. 21) ROUND F.E.: The 
chromophyte algae-problems and perspectives. A summarizing view. 




















Comme on le voit par les titres des 21 chapitres de cet ouvrage nous y trouvons 
tous les aspects structuraux, écologiques, biologiques, du grand ensemble des 
chromophytes; seule la partie systématique reste un peu sommaire. 

P. Bourrelly 


LÜNING Klaus, 1990 - Seaweeds, their environment, biogeography and 
ecophysiology. Traduction anglaise par Charles Yarish et Hugh 
Kirkman - | vol., ХШ + 527p. - John Wiley & Sons, ed. 


Ce livre est une nouvelle édition remaniée et en langue anglaise de 
Meeresbotanik, ouvrage précédent du même auteur, en langue allemande, paru en 
1985. Le texte comprend deux parties bien distinctes. 


La premiére, de 271 pages, est consacrée à l'étude de la végétation marine 
benthique. Un premier chapitre d'introduction, aprés avoir mis en place des 
définitions et un vocabulaire indispensables, expose avec exemples д l'appui les prin- 
cipes de la répartition bathymétrique et géographique des macroalgues. La structure 
et la disposition des peuplements végétaux sont décrites ensuite dans quatre autres 


Source : MNHN. Paris 


232 OUVRAGES REÇUS POUR ANALYSE 


chapitres consacrés respectivement aux régions tempérées (chaude et froide) de 
l'hémisphère nord, à la région arctique, aux régions tropicales, et enfin à l'ensemble 
des régions tempérées et polaire de hémisphère sud. Pour chacune de ces régions, il 
est fourni une liste de références bibliographiques classées; les grands traits de l'his- 
toire paléogéographique sont rappelés, ainsi que les origines probables des flores lo- 
cales; les conditions hydrographiques et climatiques sont précisées; les espèces les 
plus caractéristiques sont représentées et celles qui sont à signification 
biogéographique Sont accompagnées d'une carte de répartition mondiale. La 
végétation est décrite aux différents niveaux bathymétriques, dans ses particularités 
locales aussi bien que dans ses traits généraux. Dans bien des cas, et avec raison, 
l'auteur n'hésite pas à introduire dans les descriptions les composants animaux des 
peuplements, ni à faire largement appel aux données de la paléontologie animale 
pour étayer des synthèses paléogéographiques ou pour jalonner les possibles voies des 
migrations qui ont été, pour une grande part, responsables de la composition des 
flores actuelles. 








La seconde partie, de presque 100 pages, comprend trois chapitres traitant res- 
pectivement du facteur lumiére, des autres facteurs abiotiques, enfin des facteurs 
biotiques: compétition, stratégie, productivité et utilisation. Le rôle de la lumière est 
envisagé, comme il se doit, sous ses aspects qualitatifs et quantitatifs, et sous celui de 
signal. Cette question où interviennent de nombreux facteurs tant du fait des algues 
que de l'environnement, soulève des problèmes fort complexes; bien des phycologues 
intéressés par ce domaine mais ne l'ayant pas abordé encore, en trouveront là une 
mise au point concise et claire. 


Le texte est complété par un tableau systématique rappelant la position dans la 
classification de chacun des genres cités, et par un index bien congu. 


Un ouvrage embrassant un si vaste éventail de connaissances nécessite l'exposé 
de données si nombreuses qu'il risque d'aboutir à une certaine confusion; une autre 
difficulté était d’avoir à évoquer des algues auprès de lecteurs qui n’en possèdent pas 
nécessairement déjà une certaine connaissance. La première de ces difficultés a été 
surmontée par l'introduction de multiples paragraphes adjacents qui allègent le cours 
du texte principal et qui constituent autant de mises à jour de points particuliers tels 
que, par exemple, l'histoire de certaines migrations remarquables, le probléme du 
coralligéne, celui des algues vertes de profondeur, elc. Quant à la nécessité d'avoir à 
faire connaître - ou à rappeler - comment se présentent les algues qui sont évoquées 
et qu'il ne peut être question de décrire, elle est couverte par une illustration abon- 
dante et pleine d'à-propos; il s'agit soit de photographies (un certain nombre de ces 
derniéres - dont des vues sous marines - étant de l'auteur lui-méme), soit de dessins 
au trait, soit méme seulement de silhouettes. Un certain nombre de ces illustrations 
accompagnent des schémas de transects dont elles tempérent l'aridité naturelle. Tou- 
tes ces figures et photographies, ainsi que les nombreuses cartes, sont reproduites 
avec une réduction importante; sauf dans quelques rares exceptions, elles conservent 
cependant une définition suffisante, y compris les photographies bien que ces 
dernières aient pourtant été tirées d'un degré trop foncées. Certains dessins de 
transects ou similaires, (par exemple les figures 2-48, 2-50, 2-78, 2-83, 4-9, 5-7) pour- 
raient en revanche être améliorés; trop souvent en effet sur ceux-ci l'espace du dessin 
lui-même est obscurci, soit par une légende dont la calligraphie est disproportionnée, 
soit par des encadrements (qui nous paraissent superflus) entourant les images d'al- 
gues et par des renvois reliant celles-ci au dessin, renvois nécessaires mais qui sc- 
raient plus efficaces s'ils étaient traités à l'aide de courbes plutót que de segments de 
droites. Malgré ces réserves, l'illustration reste remarquable dans son ensemble par 
sa qualité et par son abondance; photographies, dessins au trait, schémas, graphies, 
artes et plans constituent 180 figures, mais ce nombre est trompeur, car les figures 
sont le plus Souvent composites, rassemblant plusicurs sujets, jusqu'à 15 et parfois 
plus. Vingt-trois tableaux s'ajoutent à ceci; on regrette. qu'ils aient été traités en 
caractéres dactylographiques plutót qu'en typographie. 
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Le texte est à la mesure de l'illustration. Il est rédigé dans une langue fluide (où 
il faut Sans doute voir l'empreinte des traducteurs), d'une lecture très facilitée par 
une typographie aux ressources judicieusement employées, et il constitue un recueil 
de connaissances d'une ampleur reflétée en partie par la liste bibliographique, où ne 
figurent pas moins de 2240 références! Ce texte très à jour, où bien des questions 
d'actualité font l'objet de bréves et précises mises au point, est émaillé d'idées origi- 
nales, Mais l'originalité est plus encore dans la conception et l'esprit de l'ouvrage 
qui, mieux sans doute qu'aucun traité ne l'a fait avant lui, parvient à ce résultat 
d'intégrer les algues à la vie passée et présente des océans à l'échelle planétaire. Un 
bien beau livre donc, qui marquera une date dans notre discipline, 








Francis Magne 


DILLARD С.Е. - Freshwater algae of the Southeastern United States. 1989 
Part 1 Chlorophyceae: Volvocales, Tétrasporales and Chlorococcales. 
Bibliotheca phycologica 81: 1-202 + 37 pl.; 1989 Part 2 Chlorophycea 
Ulotrichales,  Microsporales,  Cylindrocapsales, Sphaeropleales, 
Chaetophorales, Cladophorales, — Schizogoniales, Siphonales and 
Oedogoniales. Ibid. 83: 1-163 + 41 pl; 1990 Part 3 Chlorophyceae: 
Zygnematales: Zygnemataceae, Mesotaeniaceae and Desmidiaceae (Sec- 
tion 1). Ibid. 85: 1-172 + 51 pl. 


L'auteur présente une étude systématique des algues d'eau douce des régions 
sud-est des USA. Des clefs dichotomiques permettent la détermination de tous les 
taxons observés, Description, figures très nombreuses, répartition géographique et bi- 
bliographie très complète permettent d'utiliser ces 3 volumes comme un ouvrage рга- 
tique pour les algologues d'eau douce du monde entier, Pour les Desmidiées, nous 
trouvons les genres, Penium (9 sp), Closterium (72 sp.), Pleurotaenium (23 sp.), 
Triploceras (2. sp.), Tetmemorus (3 sp). Les autres autres genres de Desmidiées fe- 
ront l'objet d'un autre volume. 

















P. Bourrelly 


GORENFLOT R. & GUERN M., 1989 - Organisation et biologie des 
Thallophytes. Paris. Doin éd., 235 p. 


Dans ce précis, destiné avant tout aux étudiants de l'Enseignement supérieur, 
les auteurs ont abandonné le mode de présentation habituel où les différents groupes 
de végétaux sont traités à tour de rôle, pour adopter une division en chapitres dont 
chacun est consacré à un centre d'intérêt majeur. Ainsi, après une première partie où 
sont mises en place les notions de Procaryote et d'Eucaryote, 6 chapitres traitent suc- 
cessivement de l'organisation des thalles, de leur cylologie, des phénomènes de repro- 
duction, de l'écologie des végétaux des différents groupes, de leur rôle dans la 
biosphère, enfin de leur classification et des conceptions actuelles relatives à leur 
phylogenie. 





Tous les végétaux sans archégone sont pris en considération: Lichens, Champi- 
gnons, Algues (dont les Algues bleues, à qui est conservé le nom de Cyanophycées) ct 
enfin Bactérics; le traitement de ce dernier groupe, à l'activité enzymatique si intense 
et variée, confère aux chapitres relatifs à l'écologie et au róle des végétaux dans la 
biosphère, une dimension et un intérêt particulièrement remarquables. Mais il ne 
sera rendu compte ici que de ce qui a trait aux algues. 











Avec juste raison il est fait une bonne place aux Cyanophycées, trop souvent 
négligées dans les manuels de ce niveau; toutefois, leur rôle capital dans le cycle de 
l'azote y est signalé avec pout-être trop de discrétion, Les notions d'archéthalle, de 
nématoihalle et de cladothalle, introduites il y a une quarantaine d'années par 
Chadefaud, sont largement utilisées pour guider le lecteur dans la diversité 
considérable des types de thalles dont beaucoup d'exemples sont donnés et illustrés. 
Ces notions si fécondes sont aujourd'hui couramment adoptées, en France tout au 
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moins; mais peut-être eut-il été bon d'attirer l'attention - en particulier celle des 
étudiants - sur le fait qu'elles ne permettent pàs encore d'interpréter avec évidence 
bien des thalles, en particulier ceux qui sont de structure massive, et que beaucoup 
de travail reste à faire dans ce domaine. 


Les notions relatives à la reproduction sexuée sont rapidement traitées; la no- 
tion de sexualité relative est abordée, bien qu'elle soit aujourd'hui abandonnée, ayant 
été reconnue sans fondement. L'exposé sur les cycles de développement reçoit la pla- 
ce que mérite cette question, l'une des plus originales de l'étude des algues et qui, de 
surcroît, a considérablement évolué au cours des trois dernières décennies. La des- 
cription d'un certain nombre de cycles remarquables est accompagnée d'un tableau 
des principaux cas existants et d'une présentation en parallele de plusieurs 
développements schématisés, en un ensemble synoptique parfaitement clair et apte à 
de fructueuses comparaisons. Dans cet ensemble, ainsi que dans certaines notions 
qui reparaissent plus loin à propos de la classification, quelques réserves doivent être 
faites sur le plan scientifique. C'est ainsi que considérer les Bangia et les Porphyra, 
de méme que là plupart des Acrochaetiales et des Némalionales, comme des formes à 
cycle digénétique, est pour le moins discutable, tout comme l'est la présence de 
iétraspores chez les Porphyra. Quant au cycle de l'Ulothrix zonata, et contrairement 
à ce qui a été enseigné depuis toujours en France, il doit être considéré comme 
digénétique et non monogénétique, puisqu'il est semblable à celui des Acrosiphonia, 
eL il en est de méme pour les représentants du genre Monostroma; enfin, et en dépit 
d'une opinion qui a été longtemps celle de l’école française, il est temps de reconnat- 
tre aux Fucales (s.1.) un cycle fondamentalement digénétique, ainsi que le confirment 
des arguments de plus en plus nombreux et convaincants. 





Dans l'étude des populations d'algues, l'essentiel a été passé em revue. Le 
phytoplancton n'est pas oublié, Quant à la répartition des algues en profondeur, elle 
serait en rapport avec la qualité des radiations lumineuses qui leur parviennent; on 
regrette que les auteurs n'aient pas abandonné cette théorie, répétée de manuel en 
manuel depuis un siècle bien qu'elle soit contredite pas l'expérience. On regrette aussi 
que, dans ce méme chapitre, rien ne soit dit de la symbiose entre Coraux et 
Zovxanthelles qui, dans des mers extrêmement pauvres, conditionne loute la vie des 
récifs. 








L'intervention des algues dans l'équilibre des milieux aquatiques, les nuisances 
qu'elles peuvent entraîner, les ressources qu'elles offrent à l'homme, leur contribution 
à la lithogenése, font l'objet de pages denses et bien documentées. 





Le dernier chapitre, avant d'aborder la classification des organismes étudiés, 
envisage certaines des hypothéses avancées pour expliquer l'origine de la cellule 
eucaryote à partir de la cellule procaryote; on note que, à côté des théories 
symbiotiques si en faveur actuellement, mention est faite des théories dites autopénes 
qui ont le mérite de proposer un mode d'apparition du noyau, ce dont les autres sont 
incapables. La classification est présentée sous la forme d'une série de tableaux sy- 
noptiques très denses sur lesquels sont rappelées, pour chaque groupe, ses principales 
caractéristiques el ses subdivisions; des commentaires les accompagnent et ceux qui 
concernent les Algues vertes dégagent les principaux arguments permettant de 
considérer celles-ci comme les ancêtres probables des Cormophytes. 








Il ne fait nul doute que, par la vaste documentation qu'il apporte et par les 
idées qu'il contient, cet ouvrage rendra de grands services. Les quelques points 
signalés plus haut où il n'est pas à jour (points auxquels il faut en ajouter quelques 
autres: plaques des Dinophycées cuirassées qui seraient externes au plasmalemme, 
frustule des Diatomées considéré comme une paroi paraplasmique, carposporophyte 
de l'Antithamnion forme directement à partir du zygote...) montrent combien il de- 
vient difficile à un seul auteur, et méme à deux, de dominer un champ de conna 
sance un tant soit peu vaste, tant est aujourd'hui rapide l'avancement de la science. 

Francis Magne 
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